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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES - 8 juillet 2005

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensium iunii pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI, pro evangelizatione 

in terris missionum

Annus I – Numerus III, Iunius

___________________________________________________________________________________

La défense de la vie sous tous ses aspects est le fil rouge qui relie une grande partie des intervention faites par Benoît XVI pendant le mois de juin. Le référendum sur la fécondation assistée qui s’est tenu au début du mois en Italie, et la manifestation du 18 juin contre la légalisation des unions homosexuelles en Espagne, ont en effet incité le Pape à intervenir pour réaffirmer les principes de la doctrine catholique sur la famille, le mariage, la défense de la vie « depuis sa conception jusqu’à sa fin naturelle ».

Au cours de ce mois, en outre, le Saint-Père a abordé à maintes reprises le thème du dialogue interreligieux et celui de la recherche de l’unité entre les Eglises chrétiennes : du discours adressé le 11 juin à la Délégation de l’International Jewish Committee on Interreligious Consultations, jusqu’à l’homélie prononcée durant la Célébration eucharistique solennelle du 29 juin, fête des saints Pierre et Paul, à laquelle a participé une délégation du Patriarcat œcuménique de Constantinople.

Outre les catéchèses données à chaque audience générale du mercredi, dans lesquelles il a commenté les psaumes, en soulignant notamment la dépendance naturelle de tout homme vis-à-vis de ce Dieu qui est avant tout le « Dieu-avec-nous », le Pape a aussi prononcé des interventions significatives sur l’Afrique, qui ont culminé avec l’annonce du Deuxième Synode général de ce continent.

___________________________________________________________________________________

· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 juin 2005 – Audience générale

5 giungo 2005 – Angélus

6 juin 2005 – Démission de l’Evêque de Dédougou et nomination de son successeur

6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome (Première partie)

8 juin 2005 – Audience générale

8 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome (Deuxième partie)

9 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome (Troisième partie)

10 juin 2005 – Discours à la Délégation de l’International Jewish Committee on Interreligious Consultations
11 juin 2005 – Discours aux Evêques d’Afrique du Sud, Botswana, Swaziland, Namibie et Lesotho reçus en audience, dans la matinée du vendredi 10 juin, à l’occasion de leur visite « ad limina Apostolorum »

12 juin 2005 – Angélus

15 juin 2005 – Audience générale

17 juin 2005 – Message au Secrétaire général du Conseil Mondial des Eglises de Genève

17 juin 2005 – Message aux nouveaux ambassadeurs d’Azerbaïdjan, Guinée, Malte, Nouvelle Zélande, Rwanda, Suisse et Zimbabwe

18 juin 2005 – Annonce de la parution du nouveau « Compendium du Catéchisme de l’Eglise catholique » 

20 juin 2005 – Discours aux Evêques de Madagascar, reçus en audience, dans la matinée du samedi 18 juin, à l’occasion de leur visite « ad limina Apostolorum »

19 juin 2005 – Angélus

22 juin 2005 – Audience générale

22 juin 2005 – Condoléances pour la mort du Cardinal Jaime Sin, Archevêque émérite de Manille 

24 juin 2005 – Discours à l’occasion de la Visite officielle au Président de la République Italienne, M. Carlo Azeglio Ciampi

26 juin 2005 – Angélus

27 juin 2005 – Discours aux Evêques de la Conférence épiscopale de Papouasie-Nouvelle Guinée et des Iles Salomon, reçus en audience dans la matinée du samedi 25 juin, à l’occasion de leur visite « ad limina Apostolorum »

28 juin 2005 – Discours pour la présentation du nouveau « Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique »

28 juin 2005 – Fête pour Benoît XVI : « Tant de cœurs autour du Pape, messager de paix »

29 juin 2005 – Homélie durant la Concélébration Eucharistique solennelle pour l’imposition du Pallium

29 juin 2005 – Angélus

· VERBA PONTIFICIS 

Afrique

Eglise-Etat

Dialogue

Défense de la vie

Dieu-avec-nous

Famille-Mariage

Liberté

Mission

Prière

Prêtres

Unions homosexuelles
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Afrique – Interview au Cardinal Wilfrid Fox Napier, Archevêque de Durban e Président de la Southern African Catholic Bishops’ Conference (SACBC)

Afrique – Interview aux Evêques du Lesotho

Eglise-Etat – Intervention de Norbert Martin, professeur de sociologie à l’Université de Coblence à propos des résultats du référendum sur la fécondation assistée en Italie

Eglise-Etat – Intervention d’Eduardo Hertfelder, président de l’Institut de Politique familiale d’Espagne à propos des résultats du référendum sur la fécondation assistée en Italie 

Eglise-Etat – Intervention du Père Leo Maasburg, directeur national des Œuvres Pontificales Missionnaires en Autriche à propos des résultats du référendum sur la fécondation assistée en Italie

Eglise-Etat – Communiqué de la Communauté de Sant’Egidio : « Le résultat du référendum n’est pas une victoire des catholiques, mais une victoire du bon sens »

Eglise-Etat – Intervention de Luigi Alici, président national de l’Action Catholique, à propos des résultats du référendum sur la fécondation assistée en Italie

Dialogue – Communiqué de la Présidence de la CEB : l’Eglise bolivienne enseigne le dialogue

Dialogue – Bulletin Kong Ko Bao du diocèse de Hong Kong : Eucharistie, signe d’unité et de mission

Dialogue – Interview à l’Imam Yahya Hendi, aumônier musulman de la Georgetown University de Washington, DC : la présence des musulmans en Europe

Défense de la vie – Déclaration de Sr. Elena Lugo, de l’Institut séculier de Schoenstatt-Sœurs de Marie, Présidente de la Commission de Bioéthique : « P. José Kentenich », enseignante et consultante en éthique biomédicale : « L’embryon est une personne »

Défense de la vie – Interview à Martín Norbert Renate, enseignant de sociologie à l’Université de Coblence, membre de la Présidence générale de l’Oeuvre internationale de Schönstatt et membre du Conseil Pontifical pour la Famille : « L’Etat doit défendre la vie »

Défense de la vie – Intervention de Justo Aznar, Chef du Service de biopathologie clinique à l’Hopîtal La Fe de Valence (Espagne) : « Respecter l’embryon »

Famille-Mariage – Déclaration du P. Samir, prêtre catholique égyptien : en Egypte, les conséquences du relativisme européen

Famille-Mariage – Déclaration de Mgr Augustin Misago, Evêque de Gikongoro au Rwanda : « Idée bizarre la reconnaissance des couples homosexuels

Famille-Mariage – Déclaration du P. Pius Perumana, Pro-Préfet apostolique du Népal : « Préoccupation pour la situation espagnole »

Famille-Mariage – Déclaration de Mgr Pastor Cuquejo, Archevêque d’Asunción, Paraguay : « Encouragement aux familles espagnoles » 

Missione – Interview au P. Angelo Buccarello, Trinitaire et ancien aumônier des prisons à Antananarivo, capitale de Madagascar : l’Eglise catholique dans les prisons malgaches 
Prière – Interview du P. Romeo Ballan, MCCJ, Directeur du CIAM : un itinéraire de réflexion sur la liturgie dans une perspective missionnaire

Unions homosexuelles – Interview à Mgr Carlos José Ñáñez, Archevêque de Cordoue et Président de la Commission épiscopale pour la Pastorale de la famille de la Conférence épiscopale d’Argentine : Défense de la vraie famille 

Unions homosexuelles – Le P. Dioniso Ferraro, curé de l’église N.D. de Fatima à Bissau, capitale de la Guinée Bissau : solidarité avec le Forum espagnol des familles

· QUAESTIONES

Les cours d’études pour la Mission organisés par l’Union Pontificale Missionnaire au début du troisième millénaire : « Ecole catholique en mission » et « Médecine en mission »

L’annonce de l’ouverture, le 28 juin en la Basilique Saint-Jean-de-Latran, de la Cause de béatification et de canonisation du Pape Jean-Paul II

Première rencontre internationale de pastorale pour la libération des femmes de la rue : chaque année, un million de personnes victimes de la prostitution, exploitation, trafic d’êtres humains et tourisme sexuel

L’annonce officielle du voyage apostolique de Benoît XVI à Cologne (Allemagne) pour les XXe Journées Mondiales de la Jeunesse 

Présentation de l’ouvrage sur le Palais historique, siège de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, intitulé : « Le Palais de Propaganda Fide »

Bénédiction abbatiale du Cardinal Angelo Sodano au nouvel Abbé de Saint-Paul-Hors-les-Murs

Ouverture extraordinaire de 10 catacombes chrétiennes fermées au public à l’occasion de la fête des Protomartyrs romains

XXe Conférence internationale du Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé sur « Le génome humain »

Ouverture de la phase diocésaine de la Cause de béatification et canonisation du Pape Jean-Paul II

Intervention du Cardinal Camillo Ruini, durant la célébration du « procès » sur la vie, les vertus et la réputation de sainteté du Serviteur de Dieu Jean-Paul II, le Pape Karol Wojtyla

Intervention du Président du Conseil Pontifical des Communications sociales, S. Exc. Mgr John P. Foley, à une rencontre sur le thème : « Internet et l’Eglise catholique en Europe », organisée par le Conseil des Conférences épiscopales européennes (CCEE)

Discours d’ouverture du Cardinal Stephen Fumio Hamao, Président du Conseil Pontifical de la Pastorale pour les Migrants et les Itinérants, à la Première rencontre internationale de Pastorale pour la libération des femmes de la rue

Réflexion d’Antonio Socci après le référendum sur la fécondation assistée

______________________________________________________________________

SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 juin 2005 – Audience générale

LE VATICAN - Benoît XVI à l’audience générale : « Le Christ, ‘Dieu-avec-nous’, ne se contente pas de nous regarder d’un œil bienveillant depuis le trône de sa gloire, mais se plonge personnellement dans l’histoire humaine, devenant ‘chair’; c’est-à-dire réalité fragile, conditionnée par le temps et par l’espace  »

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Cantique (cf. Phil 2,6-11) « Le Christ, Serviteur de Dieu » Premières Vêpres du Dimanche de la 3e Semaine (Lecture : Phil 2, 6-22), a fait l’objet de la réflexion du Pape Benoît XVI durant l’audience générale de ce matin sur la Pace Saint-Pierre, où le Pape a rencontré les groupes de pèlerins et de fidèles provenant d’Italie et de toutes les parties du monde.

« Au cours de chaque célébration dominicale des Vêpres, la liturgie nous repropose le bref mais intense hymne christologique de la Lettre aux Philippiens (cf. 2, 6-11). Il s’agit de l’hymne qui vient de retentir que nous abordons dans sa première partie (cf. vv. 6-8), dans laquelle se dessine le paradoxal ‘dépouillement’ du Verbe divin, qui dépose sa gloire et assume la condition humaine. Le Christ incarné et humilié par la mort la plus infâme, celle de la crucifixion, est proposé comme un modèle de vie pour le chrétien… la nature divine n’est pas interprétée et vécue à l’enseigne du pouvoir, de la grandeur, de la domination. Le Christ n’utilise pas le fait d’être égal à Dieu, sa dignité glorieuse et sa puissance comme un instrument de triomphe, un signe d’éloignement, une expression d’écrasante suprématie (cf. v. 6). Au contraire, il ‘se dépouilla’, il se vida lui-même, se plongeant sans réserve dans la misérable et faible condition humaine marquée par la souffrance, par la pauvreté, par les limitations et par la mort. Le Christ est vraiment le ‘Dieu-avec-nous’ –a dit le Saint-Père – il ne se contente pas de nous regarder d’un oeil bienveillant depuis le trône de sa gloire, mais se plonge personnellement dans l’histoire humaine, devenant ‘chair’, c'est-à-dire réalité fragile, conditionnée par le temps et par l’espace. Ce partage radical et véritable de la condition humaine, à l’exclusion du péché, conduit Jésus jusqu’à la frontière qui est le signe de notre finitude et de notre caducité, la mort… celle-ci elle naît de son libre choix d’obéissance au dessein de salut du Père. La mort que Jésus va affronter est la plus dégradante qui soit, celle de la croix, « voulant ainsi être véritablement le frère de chaque homme et de chaque femme, également de ceux destinés à une fin atroce et ignominieuse ».  (S.L.) (Agence Fides 1/6/2005)

Links:

Le texte intégral du discours du Saint-Père:

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/Pontefice.php?id=298
5 juin 2005 – Angélus

LE VATICAN - A l’occasion de l’Angélus, le Pape Benoît XVI rappelle la Fête du Sacré-Cœur de Jésus, et le Centenaire du Bienheureux Giovanni Battista Scalabrini, Patron des migrants. Appel à prier « pour la situation préoccupante de la situation en Bolivie » et pour la libération de la volontaire italienne enlevée en Afghanistan

Rome (Agence Fides) – « Vendredi dernier, nous avons célébré la Solennité du Sacré-Cœur de Jésus, dévotion profondément enracinée dans le peuple chrétien », a rappelé le Pape Benoît XVI hier dimanche 5 juin, avant la récitation de l’Angélus avec les fidèles réunis Place Saint-Pierre. « Dans le Cœur du Rédempteur, nous adorons l’Amour de Dieu pour l’humanité, sa volonté de salut universel, sa miséricorde infinie. Rendre un culte au Sacré-Cœur du Christ signifie ainsi adorer ce Cœur qui, après nous avoir aimés jusqu’au bout, fut transpercé par une lance, et, qui, du haut de la Croix, a laissé s’écouler du sang et de l’eau, source inépuisable de vie nouvelle ». Le Saint-Père a rappelé ensuite que, lors de la Fête du Sacré-Cœur, on avait célébré aussi la Journée de Sanctification des prêtres, « occasion propice pour prier afin que les prêtres ne préfèrent rien à l’Amour du Christ ».

« Profondément dévot du Cœur du Christ, a été le Bienheureux Giovanni Battista Scalabrini, Evêque, Patron des migrants, dont nous avons rappelé le centenaire de la mort le 1° juin. Il a fondé les Missionnaires religieux et religieuses de Saint Charles Borromée appelés ‘Scalabriniens’, pour l’annonce de l’Evangile chez les émigrés italiens. Rappelant ce grand Evêque, j’adresse ma pensée à ceux qui se trouvent loin de leur patrie, et souvent aussi de leur famille. Et je souhaite qu’ils rencontrent toujours sur leur chemin des visages amis et des cœurs accueillants, capables de les soutenir dans les difficultés de tous les jours ».

Après la prière de l’Angélus, le Saint-Père a rappelé les tensions sociales et politiques qui touchent en ces jours plusieurs régions du monde, et qui risquent de déboucher sur des conflits graves. « En ce moment, la pensée va particulièrement vers la Bolivie, et vers la situation préoccupante que l’on y vit. En vous invitant à prier pour cette chère population, je confie à la Sainte Vierge mon espérance et mon appel, afin que prévalent chez tous la recherche du bien commun, le sens des responsabilités, et la disponibilité au dialogue ouvert et loyal ». En outre, le Pape a uni sa voix « à celle du Président de la République Italienne, du Président d’Afghanistan et des peuples italien et afghan pour demander la libération de la volontaire italienne Clementina Cantoni. Que l’expérience douloureuse que vit notre sœur encourage à rechercher par tous les moyens l’entente pacifique et fraternelle entre les individus et les nations ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=299
Le dossier de l’Agence Fides sur le centenaire du bienheureux Scalabrini se trouve sur notre site

http://www.fides.org/ita/dossier/2005/scalabrini_00.html
(Agence Fides, 6 juin 2005)

6 juin 2005 – Rapport sur la Famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome (Première partie)

LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI sur la Famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome (première partie) « Les différentes formes actuelles de dissolution du mariage, comme les unions libres et le ‘mariage à l’essai’, jusqu’au pseudo mariage entre personnes du même sexe, sont des expressions d’une liberté anarchique, qui se fait passer à tort pour une véritable libération de l’homme »

Rome (Agence Fides) – Le lundi 6 juin en fin d’après-midi, le Pape Benoît XVI s’est rendu à la Basilique Saint Jean de Latran pour présider l’ouverture du Congrès Ecclésial du Diocèse de Rome sur le thème « Famille et Communauté Chrétienne : formation de la personne, et transmission de la foi ». Après le chant du « Veni Creator », le Saint-Père a prononcé le discours d’inauguration. Etant donné l’importance et l’actualité des questions traitées, l’Agence Fides publie intégralement le Discours du Pape, à partir d’aujourd’hui et dans les jours suivants, pour faciliter la réflexion et l’étude, selon notre traduction.

Le fondement anthropologique de la Famille

Le mariage et la famille ne sont pas en réalité une construction sociologique fortuite, fruit de situations historiques et économiques particulières. Au contraire, la question du juste rapport entre l’homme et la femme plonge ses racines au cœur de l’essence plus profonde de l’être humain, et ne peut trouver sa réponse qu’à partir de là. On ne peut donc la séparer de la question antique et toujours nouvelle de l’homme sur lui-même : qui suis-je ? qu’est-ce que l’homme ? Et cette question, à son tour, ne peut être séparée de la question sur Dieu : Dieu existe-t-il ? et, qui est Dieu ? quel est vraiment son visage ? La réponse de la Bible à ces deux questions est unitaire et comporte deux significations qui sont liées : l’homme est créé à l’image de Dieu, et Dieu lui-même est amour. C’est pourquoi la vocation à l’amour est ce qui fait de l’homme l’image authentique de Dieu : il devient semblable à Dieu dans la mesure où il devient quelqu’un qui aime.

De cette connexion fondamentale entre Dieu et l’homme, il en découle une autre : la connexion indissoluble entre l’esprit et le corps : l’homme est en effet une âme qui s’exprime dans le corps, et corps qui est vivifié par un esprit immortel. Le corps de l’homme et de la femme a donc lui aussi, pour ainsi dire, un caractère théologique, il n’est pas simplement corps, et ce qui est biologique dans l’homme n’est pas seulement biologique, mais expression et accomplissement de notre humanité. De même, la sexualité humaine n’est pas à côté de notre être comme personne, mais lui appartient. C’est seulement quand la sexualité s’est intégrée dans la personne, qu’elle parvient à se donner un sens à elle-même.

Ainsi, des deux connexions, de l’homme avec Dieu et, dans l’homme, du corps avec l’esprit, il en découle une troisième : la connexion entre personne et institution. La totalité de l’homme inclut en effet la dimension du temps, et le « oui » de l’homme veut dire aller au-delà du moment présent : dans sa totalité, le « oui » signifie « toujours », il constitue le domaine de la fidélité. C’est seulement à l’intérieur de ce domaine que peut croître cette foi qui donne un avenir et permet que les enfants, fruit de l’amour, croient en l’homme et dans son avenir en des temps difficiles. La liberté du « oui » se révèle donc comme une liberté capable d’assumer ce qui est définitif : la plus grande expression de la liberté n’est pas alors la recherche du plaisir, sans arriver jamais à une décision vraie. Apparemment cette ouverture permanente semble être la réalisation de la liberté, mais ce n’est pas vrai : la véritable expression de la liberté est en revanche la capacité de se décider pour un don définitif, dans lequel la liberté, en se donnant, se retrouve pleinement elle-même.

Dans le concret, le « oui » personnel et réciproque de l’homme et de la femme ouvre le domaine pour l’avenir, pour l’humanité authentique de chacun, et est destiné en même temps au don d’une nouvelle vie. Pour cette raison, ce « oui » personnel ne peut pas ne pas être un « oui » responsable aussi publiquement, par lequel les époux assument la responsabilité publique de la fidélité qui garantit aussi le futur pour la communauté. Personne d’entre nous en effet n’appartient exclusivement à soi-même : c’est pourquoi chacun est appelé à assumer au plus intime de soi sa propre responsabilité publique. Le mariage, comme institution, n’est donc pas une ingérence indue de la société ou de l’autorité, l’imposition d’une forme, de l’extérieur, dans la réalité la plus privée de la vie ; il est en revanche une exigence intrinsèque du pacte de l’amour conjugal et de la profondeur de la personne humaine.

Les différentes formes actuelles de dissolution du mariage, comme les unions libres et le ‘mariage à l’essai’, jusqu’au pseudo mariage entre personnes du même sexe, sont des expressions d’une liberté anarchique, qui se fait passer à tort pour une véritable libération de l’homme. Une telle pseudo liberté se fonde sur une banalisation du corps, qui inclut inévitablement la banalisation de l’homme. Son idée de base est que l’homme peut faire de soi ce qu’il veut : son corps devient ainsi une chose secondaire, manipulable du point de vue humain, qu’il peut utiliser comme il veut. Le principe du libertinage, qui se fait passer pour une découverte du corps et de sa valeur, est en réalité un dualisme qui rend le corps méprisable, en le plaçant pour ainsi dire en, dehors de l’être humain authentique et de la dignité de la personne. (à suivre). (S.L.) (Agence Fides, 7 juin 2006)

Links: Le texte intégral du discours du Saint-Père, en italien : 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/Pontefice.php?id=300
8 juin 2005 – Audience générale

LE VATICAN - Lors de l’audience générale hebdomadaire, le Pape Benoît XVI commente le psaume 110 : « La prière est contemplation du mystère de Dieu et des merveilles qu’il opère dans l’histoire du salut »

Rome (Agence Fides) – Dans le psaume 110, hymne de louange et d’action de grâce, on rencontre de nombreux termes « qui définissent Dieu dans ses attributs et dans son œuvre de salut… La prière est donc contemplation du mystère de Dieu et des merveilles qu’il opère dans l’histoire du salut ». Lors de l’audience de ce mercredi 8 mai, Place Saint-Pierre, le Pape Benoît XVI a commenté le psaume 110 : « Grandes sont les œuvres du Seigneur » (2° Vêpres du dimanche de la 3° semaine).

Le psaume s’ouvre par l’action de grâce « qui monte non seulement du cœur de l’orant, mais aussi de toute l’assemblée liturgique », pour les interventions salvifiques du Seigneur qui est toujours fidèle à l’alliance avec son peuple. « Ce lien d’amour comprend le don fondamental de la nourriture, et donc de la vie, qui, dans la relecture chrétienne, s’identifiera avec l’Eucharistie » a expliqué le Pape. Il y a aussi le don de la terre, qui se réfère à la grande aventure de l’Exode, quand Dieu se révèle comme le Dieu de la libération. « La synthèse du corps central de ce chant est donc à chercher dans le thème du pacte spécial entre le Seigneur et son peuple, comme le déclare de manière lapidaire le verset 9 : ‘Il a établi son alliance pour toujours’ ».

Au sommet du psaume, nous trouvons « la contemplation du visage divin, de la personne du Seigneur, exprimée par son Nom Saint et transcendant… Le psalmiste invite chaque fidèle à cultiver la ‘crainte du Seigneur’, début de la vraie sagesse. Sous ce terme ne se cache pas la peur et la terreur, mais le respect sérieux et sincère, l’adhésion authentique et active au Dieu libérateur. Et, si la première parole du chant a été une parole d’action de grâce, la dernière est une parole de louange : de même que la justice salvifique du Seigneur ‘dure éternellement’, de même, la gratitude de l’orant ne connaît pas de pause, elle résonne dans la prière ‘sans fin’ ». (S.L.) (Agence Fides, 8 juin 2005)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=301
8 juin 2005 – Rapport sur la Famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome (Deuxième partie)

LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI sur la Famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome (deuxième partie) « L’histoire de l’amour et de l’union d’un homme et d’une femme dans l’alliance du mariage a pu être prise par Dieu comme symbole de l’histoire du salut »

Rome (Agence Fides) – Le lundi 6 juin en fin d’après-midi, le Pape Benoît XVI s’est rendu à la Basilique Saint Jean de Latran pour présider l’ouverture du Congrès Ecclésial du Diocèse de Rome sur le thème « Famille et Communauté Chrétienne : formation de la personne, et transmission de la foi ». Après le chant du « Veni Creator », le Saint-Père a prononcé en italien le discours d’inauguration. Etant donné l’importance et l’actualité des questions traitées, l’Agence Fides a commencé la publication du Discours du Pape en plusieurs parties, pour faciliter la réflexion et l’étude. Voici à présent la deuxième partie, selon notre traduction 

Mariage et Famille dans l’histoire du salut

La vérité du mariage et de la famille, qui plonge ses racines dans la vérité de l’homme, a trouvé sa réalisation dans l’histoire du salut, au centre duquel se trouve la parole : « Dieu aime son peuple ». La révélation biblique en effet, est avant tout expression d’une histoire d’amour, l’histoire de l’alliance de Dieu avec les hommes : pour cela, l’histoire de l’amour et de l’union d’un homme et d’une femme dans l’alliance du mariage a pu être prise par Dieu comme symbole de l’histoire du salut. Le fait inexprimable, le mystère de l’amour de Dieu pour les hommes, reçoit sa forme linguistique du vocabulaire du mariage et de la famille, en positif et en négatif : l’approche de Dieu à son peuple est présenté en effet dans le langage de l’amour de deux époux, alors que l’infidélité d’Israël, son idolâtrie est désignée comme adultère et prostitution.

Dans le Nouveau Testament, Dieu radicalise son amour jusqu’à devenir Lui-même, dans son Fils, chair de notre chair, vrai homme. De cette manière, l’union de Dieu avec l’homme a pris sa forme suprême, irréversible et définitive. Et, pour l’amour humain, est ainsi tracée également sa forme définitive, ce « oui » réciproque » qui ne peut être révoqué : elle n’aliène pas l’homme, mais le libère des aliénations de l’histoire pour le ramener à la vérité de la création. La sacramentalité que le mariage prend dans le Christ signifie donc que le don de la création a été élevé au rang de grâce de rédemption. La grâce du Christ ne s’ajoute pas du dehors à la nature de l’homme, elle ne lui fait pas violence, mais la libère et la restaure, en l’élevant précisément au-delà de ses propres limites. Et comme l’incarnation du Fils de Dieu nous révèle sa véritable signification dans la Croix, de même, l’amour humain authentique est don de soi, et ne peut exister si on veut le soustraire à la Croix.

Chers frères et sœurs, ce lien profond entre Dieu et l’homme, entre l’amour de Dieu et l’amour humain, trouve sa confirmation aussi dans des tendances et des développements négatifs, dont tous notent le poids. L’avilissement de l’amour humain, la suppression de la capacité authentique d’aimer se révèle en effet, à notre époque, l’arme la plus adaptée et la plus efficace pour chasser Dieu de l’homme pour éloigner Dieu du regard et du cœur de l’homme. De manière analogue, la volonté de « libérer » la nature vis-à-vis de Dieu amène à perdre de vue la réalité même de la nature, y compris la nature de l’homme, en la réduisant à un ensemble de fonctions, dont on peut disposer selon son plaisir pour construire un soi-disant monde meilleur et une soi-disant humanité plus heureuse ; on détruit en effet le dessin du Créateur, et ainsi, la vérité de notre nature.

Les enfants

Dans la génération des enfants également, le mariage reflète son modèle divin, l’amour de Dieu pour l’homme. Chez l’homme et chez la femme, la paternité et la maternité, comme le corps et comme l’amour, ne se laissent pas circonscrire dans le biologique : la vie est donnée entièrement seulement quand, avec la naissance, on donne aussi l’amour et le sens qui rendent possible de dire oui à cette vie. C’est précisément de là qu’il devient tout à fait clair combien est contraire à l’amour humain, à la vocation profonde de l’homme et de la femme, de fermer systématiquement la propre union au don de la vie, et plus encore de la supprimer ou de manipuler la vie qui naît.

Aucun homme et aucune femme, toutefois, par eux seuls et uniquement par leurs propres forces, ne peuvent donner à leurs enfants de manière adéquate l’amour et le sens de la vie. Pour pouvoir en effet dire à quelqu’un « ta vie est bonne, même si je ne connais pas ton avenir », il faut une autorité et une crédibilité supérieures à ce que l’individu peut donner tout seul. Le chrétien sait que cette autorité est donnée à cette famille plus vaste que Dieu, par son Fils Jésus-Christ et par le don de l’Esprit Saint, a créée dans l’histoire des hommes, à savoir, l’Eglise. Il reconnaît là à l’œuvre cet amour éternel et indestructible qui assure à la vie de chacun de nous un sens permanent, même si nous ne connaissons pas l’avenir. Pour cette raison, l’édification de chaque famille chrétienne se place dans le contexte de la plus grande famille de l’Eglise, qui la soutient et la porte avec soi et garantit qu’il y a le sens, et qu’il y aura aussi sur elle à l’avenir le « oui » du Créateur. Et réciproquement l’Eglise est édifiée par les familles, « petites Eglises domestiques », comme les a appelées le Concile Vatican II (Lumen Gentium 11 ; Apostolicam Actuositatem, 11), redécouvrant une expression patristique antique (Saint Jean Chrysostome, In Genesim serm. VI, 2 ; VII, 1). Dans le même sens, Familiaris Consortio déclare que « le mariage chrétien… est le lieu naturel dans lequel s’accomplit l’insertion de la personne humaine dans la grande famille de l’Eglise » (n. 15) (à suivre).

(Agence Fides, 8 juin 2007)

9 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome (Troisième partie)
LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI sur la Famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome (troisième et dernière partie) « Nous ne devons pas chercher seulement à dépasser le relativisme dans notre travail de formation des personnes, mais nous sommes aussi appelés à nous opposer à sa suprématie destructive dans la société et dans la culture

Rome (Agence Fides) – Le lundi 6 juin en fin d’après-midi, le Pape Benoît XVI s’est rendu à la Basilique Saint Jean de Latran pour présider l’ouverture du Congrès Ecclésial du Diocèse de Rome sur le thème « Famille et Communauté Chrétienne : formation de la personne, et transmission de la foi ». Après le chant du « Veni Creator », le Saint-Père a prononcé en italien le discours d’inauguration. Etant donné l’importance et l’actualité des questions traitées, l’Agence Fides a commencé la publication du Discours du Pape en plusieurs parties, pour faciliter la réflexion et l’étude. Voici à présent la troisième et dernière partie, selon notre traduction.

La famille et l’Eglise

De tout cela découle une conséquence évidente : la famille et l’Eglise, concrètement, les paroisses et les autres formes de communauté ecclésiale, sont appelées à la collaboration la plus étroite pour cette tâche fondamentale qui comprend, inséparablement, la formation de la personne et la transmission de la foi. Nous savons bien que, par une œuvre éducative authentique, une théorie juste ne suffit pas, ni même une doctrine à communiquer. Il faut quelque chose de beaucoup plus grand et de plus humain, de cette proximité, quotidiennement vécue, qui est propre à l’amour et qui trouve son domaine le plus propice avant tout dans la communauté familiale, mais aussi ensuite dans une paroisse, ou un mouvement ou une association ecclésiale, où se rencontrent des personnes qui s’occupent de leurs frères, en particulier des enfants et des jeunes, mais aussi des adultes, des personnes âgées, des malades, des familles elles-mêmes, parce que, dans le Christ, elle veulent leur bien. Le grand Patron des éducateurs, saint Jean Bosco, rappelait à ses fils spirituels que « l’éducation était une chose du Cœur de Dieu et que Dieu seul en était le patron » (Epistolaire, 4, 209).

La figure du témoin est, dans le concret, centrale dans l’œuvre d’éducation, et spécialement dans l’éducation à la foi, qui est le sommet de la formation de la personne et son horizon le plus adapté : il devient point de référence précisément dans la mesure où il sait rendre raison de l’espérance qui soutient sa vie (1 Pet 3, 15), il est personnellement engagé par la vérité qu’il propose. Le témoin, d’autre part, ne renvoie jamais à lui-même, mais à quelque chose, ou mieux à Quelqu’un plus grand que lui, qu’il a rencontré et dont il a expérimenté la bonté vraie. Ainsi, chaque éducateur et témoin trouve son modèle insurmontable en Jésus-Christ, le grand témoin du Père, qui ne disait rien de lui-même, mais parlait comme le Père le lui avait enseigné (cf. Jn 8, 28).

C’est là le motif pour lequel, à la base de la formation de la personne chrétienne et de la transmission de la foi, se trouve nécessairement la prière, l’amitié personnelle avec le Christ, et la contemplation en Lui du visage du Père. Et la même chose vaut, évidemment, pour tout notre travail missionnaire, en particulier pour la pastorale familiale : Que la Famille de Nazareth soit donc, pour nos familles et pour nos communauté, un objet de prière constante et confiante, ainsi qu’un modèle de vie.

Chers frères et sœurs, et spécialement vous, chers prêtres, je connais la générosité et le dévouement par lequel vous servez le Seigneur et l’Eglise. Votre travail quotidien pour la formation des nouvelles générations à la foi, en lien étroit avec les Sacrements de l’initiation chrétienne, mais aussi par la préparation au mariage et par l’accompagnement des familles dans leur chemin souvent non facile, en particulier dans la grande tâche de l’éducation des enfants, est la voie fondamentale pour régénérer toujours à nouveau l’Eglise, et aussi pour vivifier le tissu social de notre ville bien-aimée de Rome.

La menace du relativisme

Continuez donc sans vous laisser décourager par les difficultés que vous rencontrez. Le rapport éducatif est une chose délicate par sa nature : il met en cause la liberté de l’autre qui, même si c’est avec douceur, est toujours amené à prendre une décision. Ni les parents, ni les prêtres ou les catéchistes, ni les autres éducateurs ne peuvent se substituer à la liberté de l’enfant, du garçon, ou du jeune auquel ils s’adressent. Et, de manière spéciale, la proposition chrétienne interroge à fond la liberté, en l’appelant à la foi et à la conversion. Aujourd’hui, un obstacle particulièrement insidieux pour l’œuvre d’éducation vient de la présence massive, dans notre société et dans notre culture, de ce relativisme qui, ne reconnaissant rien comme définitif, laisse comme ultime mesure seulement le propre « moi » avec ses désirs, et, sous l’apparence de la liberté, devient pour chacun une prison, parce qu’il sépare l’un de l’autre, en amenant chacun à se retrouver enfermé dans son propre « moi ». A l’intérieur d’un tel horizon relativiste, une véritable éducation n’est donc pas possible : sans la lumière de la vérité, tôt ou tard, chaque personne est en effet condamnée à douter de la bonté de sa propre vie et des rapports qui la composent, de la validité de son engagement pour construire quelque chose de commun avec les autres.

Il est donc clair que nous devons non seulement chercher à dépasser le relativisme de notre travail de formation des personnes, mais que nous sommes appelés à nous opposer à sa suprématie destructive dans la société et dans la culture. Le témoignage, et l’engagement public des familles, sont donc très importants, à côté de la parole de l’Eglise, spécialement pour réaffirmer le caractère intangible de la vie humaine depuis sa conception jusqu’à sa fin naturelle, la valeur unique et irremplaçable de la famille fondée sur le mariage, et la nécessité de mesures législatives et administratives qui soutiennent les familles dans leur tâche d’engendrer et d’éduquer les enfants, tâche essentielle pour notre avenir commun. Pour cet engagement également, je vous exprime un merci de tout cœur.

Sacerdoce et vie consacrée

Un dernier message que je voudrais vous confier concerne le soin des vocations au sacerdoce et à la vie consacrée : nous savons tous combien l’Eglise en a besoin ! Pour que ces vocations naissent et parviennent à maturation, pour que les personnes appelées se maintiennent toujours dignes de leur vocation, la prière surtout est décisive, et elle ne doit jamais manquer dans chaque famille et dans chaque communauté chrétienne. Mais, est fondamental également le témoignage de vie des prêtres, des religieux et des religieuses, ainsi que la joie qu’ils expriment pour être appelés par le Seigneur. Et, ils sont de même essentiels l’exemple que les enfants reçoivent au sein de leur propre famille, et la conviction des familles elles-mêmes que, pour elles aussi, la vocation de leurs propres enfants est un grand don du Seigneur. Le choix de la virginité par amour de Dieu et des frères, qui est requise pour le sacerdoce et pour la vie consacrée, est unie en effet avec la mise en valeur du mariage chrétien : l’un et l’autre, de deux manières différentes et complémentaires, rendent visible d’une certaine manière le mystère de l’Alliance entre Dieu et son peuple.

Le texte original du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=300
(Agence Fides, 9 juin 2005)

10 juin 2005 – Discours à la Délégation de l’International Jewish Committee on Interreligious Consultations
LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à la Délégation de l’International Jewish Committee on Interreligious Consultations : « Le patrimoine spirituel accumulé par les chrétiens et les juifs est en soi la source de la sagesse et de l’inspiration en mesure de nous guider vers un avenir plein d’espérance »

Rome (Agence Fides) – « Dans les années qui ont suivi le Concile, mes prédécesseurs le Pape Paul VI et, en particulier, le Pape Jean Paul II ont accompli des pas significatifs pour améliorer les rapports avec le peuple juif. C’est mon intention de continuer dans cette voie ». C’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI qui a reçu en audience le 9 juin, dans la Sale des Papes, la Délégation de l’International Jewish Committee on Interreligious Consultations.

Le Pape a rappelé qu’on fête cette année le 40e anniversaire de la Déclaration « Nostra Aetate » du Concile Vatican II, un document qui est à la base du rapport de l’Eglise avec le peuple juif. « Le Concile a affirmé la conviction de l’Eglise que, dans le mystère de l’élection divine, les débuts de sa foi devaient se trouver déjà en Abraham, Moïse et les prophètes. Partant de ce patrimoine spirituel et de l’enseignement de l’Evangile, il a invité à une meilleure compréhension et à une plus grande estime réciproques entre chrétiens et juifs, et a déploré toutes les manifestations de haine, de persécution et d’antisémitisme. « Au début de mon Pontificat, je désire vous assurer du fait que l’Eglise reste fermement engagée, dans sa catéchèse et dans chaque aspect de sa vie, à réaliser cet enseignement décisif ».

Rappelant ensuite que l’histoire des rapports entre les deux communautés « a été complexe et souvent douloureuse », le Pape a déclaré qu’il était convaincu que « le patrimoine spirituel accumulé par les chrétiens et les juifs était en soi la source de la sagesse et de l’inspiration en mesure de nous guider vers un avenir plein d’espérance… Le souvenir du passé reste pour les deux communautés un impératif moral et une source de purification dans nos efforts pour prier et pour travailler pour la réconciliation, la justice, le respect de la dignité humaine, et pour la paix qui est définitivement le don du Seigneur lui-même. Par sa nature même, cet impératif doit inclure une réflexion permanente sur les questions profondes, historiques, morales et théologiques soulevées par l’expérience de la Shoah ».

Rendant grâce au Seigneur pour les progrès de ces années, le Saint-Père a invité les présents à persévérer dans leur « tâche importante en posant les bases d’un dialogue constant, et en édifiant un monde réconcilié, un monde toujours plus en harmonie avec la volonté du Créateur ». (.S.L.)

Le texte du discours du Pape se trouve en anglais sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=302
(Agence Fides, 10 juin 2005)

11 juin 2005 – Discours aux Evêques d’Afrique du Sud, Botswana, Swaziland, Namibie et Lesotho reçus en audience, dans la matinée du vendredi 10 juin, à l’occasion de leur visite « ad limina Apostolorum »
LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques d’Afrique du Sud, du Botswana, du Swaziland de Namibie et du Lesotho : « Les catholiques dans votre région sont une minorité. Cela donne lieu à de nombreux problèmes qui demandent du dévouement de la part de l’Eglise pour s’occuper du troupeau efficacement et, dans le même temps, pour rester fidèle à son engagement missionnaire »

Rome (Agence Fides) – « Les catholiques dans votre région sont une minorité. Cela donne lieu à de nombreux problèmes qui demandent du dévouement de la part de l’Eglise pour s’occuper efficacement du troupeau et, dans le même temps, pour rester fidèle à son engagement missionnaire. Pour cette raison, il est essentiel pour les Evêques de promouvoir l’œuvre cruciale de catéchèse pour assurer que le Peuple de Dieu soit vraiment préparé à témoigner pour être vraiment prêt à témoigner par les paroles et par les actions de l’enseignement authentique de l’Evangile ». C’est ce qu’a recommandé le Pape Benoît XVI dans son discours aux Evêques d’Afrique du Sud, du Botswana, du Swaziland, de Namibie et du Lesotho, reçus en audience le vendredi 10 juin dans la matinée, dans la Salle des Papes, à l’occasion de leur visite « ad limina ».

Au début de la rencontre, le Saint-Père, en saluant les Evêques et leur clergé, les religieux et les laïcs des différents Pays, a rappelé que leur visite « ad limina » avait lieu durant l’Année consacrée à l’Eucharistie, Sacrement « qui doit être toujours au centre de votre ministère épiscopal, et une inspiration pour tous ceux qui vous aident dans votre tâche sacrée ». Le Pape a rendu grâce ensuite à Dieu pour les nombreux prêtres, religieux et laïcs qui ont consacré leur vie à l’évangélisation et à la catéchèse, en rappelant la responsabilité particulière des Evêques pour assurer « à ces évangélisateurs irremplaçables » la nécessaire formation spirituelle, doctrinale et morale.

L’Afrique subsaharienne est bénie de Dieu par ses vocations abondantes, même si la région aurait besoin d’un nombre plus grand encore de prêtres. « En tant que Pasteurs du troupeau du Christ, vous avez la grave responsabilité de les aider à devenir hommes de l’Eucharistie. Les prêtres sont appelés à tout laisser et à devenir toujours plus dévots au Très Saint Sacrement, en conduisant les hommes et les femmes à ce mystère et à la paix qu’il apporte avec lui ». Le Pape a encouragé ensuite les Evêques « à sélectionner consciencieusement les candidats au Sacerdoce », et à les former comme il convient « pour permettre qu’ils soient prêtres pour les nombreux problèmes qu’ils devront affronter… Un monde plein de tentations a besoin de prêtres entièrement dévoués à leur mission. En conséquence, on leur demande de manière très spéciale de s’ouvrir complètement au service des autres, comme l’a fait le Christ, en accueillant le don du célibat. Les Evêques devraient les aider en veillant à ce que ce don ne devienne jamais un fardeau, mais reste toujours donneur de vie ».

En conclusion de son discours, le Pape a abordé le thème de la famille, depuis toujours « élément unificateur de la société africaine », menacée malheureusement à notre époque « par le divorce, par l’avortement, par la prostitution, par le trafic d’êtres humaine et par la mentalité en faveur de la contraception, qui contribuent à l’affaiblissement de la morale sexuelle ». Le Pape Benoît XVI a déclaré aux Evêques qu’il partageait leur profonde préoccupation « face à la dévastation causée par le virus du sida et par les maladies qui lui sont liée » et qu’il priait en particulier « pour les veuves, pour les orphelins, pour les jeunes mères et pour les personnes dont la vie a été réduite à rien par cette cruelle épidémie ». Puis il les a invités à continuer leurs efforts pour combattre ce virus « qui non seulement tue, mais menace sérieusement la stabilité économique et sociale du continent. L’Eglise catholique a toujours été en première ligne dans la prévention et dans le soin de cette maladie. L’enseignement traditionnel de l’Eglise a montré qu’il était le seul moyen vraiment sûr pour prévenir la diffusion du sida ». (Agence Fides, 11 juin 2005)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=303
12 juin 2005 – Angélus

LE VATICAN - La Pape Benoît XVI rappelle que « les parents sont appelés à faire découvrir à leurs enfants la valeur et l’importance de la réponse à l’invitation du Christ qui convoque la famille chrétienne tout entière à la Messe du Dimanche », et annonce pour le 15 octobre, « une rencontre spéciale de catéchèse » avec les enfants qui ont fait leur Première Communion

Rome (Agence Fides) – En cette Année de l’Eucharistie, le Pape Benoît XVI a voulu rappeler, avant la récitation de l’Angélus du dimanche 12 juin, l’importance du Dimanche, Jour du Seigneur, et de la tâche des parents dans l’éducation à la foi de leurs enfants. Rappelant ce qui a été souligné au récent Congrès Eucharistique de Bari en Italie, le Saint-Père a souligné que la participation à la Messe du Dimanche devait être ressentie par le chrétien « non comme une imposition ou comme un poids, mais comme un besoin et une joie. Se réunir ensemble avec ses frères, écouter la Parole de Dieu, et se nourrir du Christ, immolé pour nous, est une expérience qui donne un sens à la vie, qui donne la paix au cœur. Sans le Dimanche, nous, chrétiens, nous ne pouvons pas vivre ».

La Saint-Père a souligné ensuite le rôle des parents, « appelés à faire découvrir à leurs enfants la valeur et l’importance de la réponse à l’invitation du Christ qui convoque la famille chrétienne tout entière à la Messe du Dimanche ». Dans ce chemin, une étape significative est la Première Communion, « une véritable fête pour la communauté paroissiale qui accueille pour la première fois ses enfants plus petits à la Table du Seigneur ». Et, pour souligner précisément l’importance de cet événement pour la famille et pour la paroisse, le Pape a annoncé que le 15 octobre prochain, il fera, au Vatican « une rencontre spéciale de catéchèse, en particulier ceux de Rome et du Latium, qui, pendant cette année, ont fait leur Première Communion. Cette rencontre de fête aura lieu presque à al fin de l’Année de l’eucharistie, au moment où se déroulera l’Assemblée Ordinaire du Synode des Evêques centrée sur le Mystère de l’Eucharistie. Ce sera une occasion opportune pour rappeler le rôle essentiel que le Sacrement de l’Eucharistie revêt dans la formation et dans la croissance spirituelle des enfants ».

Avant la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a confié cette rencontre à la Sainte Vierge, « pour qu’Elle nous enseigne à aimer toujours plus Jésus, dans la méditation constante de sa Parole et dans l’adoration de sa Présence Eucharistique, et qu’Elle nous aide à faire découvrir aux jeunes générations la ‘perle précieuse’ de l’Eucharistie, qui donne un sens vrai et plénier à la vie ». (S.L.) (Agence Fides, 13 juin 2005)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=304
15 juin 2005 – Audience générale

LE VATICAN - Le Pape Benoît XVI commente le psaume 122 : « Les justes ont confié leur cause au Seigneur : il ne reste pas indifférent à ces yeux implorants, il n’ignore pas leur invocation et il ne déçoit pas leur espérance »

Rome (Agence Fides) – « Jésus, dans l’Evangile déclare que l’œil est un symbole expressif du moi profond, c’est un miroir de l’âme (cf. Mt 6, 22-23). Eh bien, le psaume 122, qui vient d’être proclamé, est tout concentré sur un échange de regards : le fidèle lève ses yeux vers le Seigneur et attend une réaction divine, pour y recueillir un geste d’amour, un clin d’œil de bienveillance ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a commencé sa catéchèse lors de l’audience générale hebdomadaire, commentant le psaume 122 : « La confiance du peuple se trouve dans le Seigneur », des Vêpres du lundi de la 3° semaine.

Le regard de Dieu revient souvent dans le psautier ; il « se penche sur les hommes pour voir s’il y a un sage, s’il y a quelqu’un qui cherche Dieu », poursuit le Pape. L’image du serviteur et de l’esclave, « tendus vers leur maître dans l’attente d’une décision libératrice » veut représenter « l’adhésion du pauvre, l’espérance de l’opprimé, et la disponibilité du juste vis-à-vis du Seigneur. L’orant est dans l’attente que les mains divines bougent, parce qu’elles opèreront selon la justice, en détruisant le mal ».

A la supplique d’un seul fidèle dans le psaume, s’unit ensuite celle de l’humanité entière. L’espérance s’exprime que les mains du Seigneur s’ouvrent pour répandre des dons de justice et de liberté. Les fidèles ont besoin d’une intervention de Dieu parce qu’ils se trouvent dans une situation difficile de mépris et de dérision de la part de gens tyranniques… Les justes  ont confié leur cause au Seigneur et il ne reste pas indifférent à ces yeux implorants, il n’ignore pas leur invocation et il ne déçoit pas leur espérance ». (S.L.) (Agence Fides, 15 juin 2005)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=305
17 juin 2005 – Message au Secrétaire général du Conseil Mondial des Eglises de Genève 
LE VATICAN - « L’engagement de l’Eglise catholique dans la recherche de l’unité chrétienne est irréversible » rappelle le Pape Benoît XVI pendant l’audience accordée au Secrétaire Général du Conseil Mondial des Eglises de Genève

Rome (Agence Fides) – Les efforts constants de l’Eglise catholique pour parvenir à l’unité des chrétiens ont été évoqués le jeudi 16 juin par le Pape Benoît XVI, qui recevait en audience le révérend Samuel Kobia, Secrétaire Général du Conseil Mondial des Eglises de Genève, accompagné de son épouse et de sa suite. Après avoir remercié le Secrétaire Général pour avoir représenté le Conseil Mondial des Eglises aux funérailles du Pape Jean Paul II et pour le Message adressé à l’occasion de l’inauguration solennelle de son ministère d’Evêque de Rome, le Pape Benoît XVI a parcouru les étapes principales des rapports entre l’Eglise catholique et le Conseil Mondial des Eglises, qui ont abouti à la naissance du Groupe de travail conjoint. Pour célébrer le 40e anniversaire de sa création, une importante consultation se tiendra au mois de novembre sur son avenir : « Mon espérance et ma prière, a déclaré le Pape, sont que ses buts et sa méthodologie soient mieux précisés en vue d’une compréhension, d’une coopération et d’un progrès œcuménique toujours plus efficaces ». « Dans les tout premiers jours de mon Pontificat, j’ai déclaré que ma tâche principale était le devoir de travailler sans relâche à la construction de la pleine unité visible de tous les disciples du Christ. Cela requiert, outre les bonnes intentions, des gestes concrets qui entrent dans les cœurs et touchent les consciences… en invitant chacun à cette conversion intérieure, qui est la base de tout progrès sur la voie de l’œcuménisme ».

Après avoir souligné que le Pape Jean Paul II avait rappelé à plusieurs reprises que « le cœur de la recherche de l’unité était ‘l’œcuménisme spirituel’ », le Pape Benoît XVI a ajouté : « L’engagement de l’Eglise catholique dans la recherche de l’unité chrétienne est irréversible. Aussi je désire vous assurer du fait qu’elle désire continuer à coopérer avec le Conseil Mondial des Eglises » (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=306
(Agence Fides, 17 juin 2005)

17 juin 2005 – Message aux nouveaux ambassadeurs d’Azerbaïdjan, Guinée, Malte, Nouvelle Zélande, Rwanda, Suisse et Zimbabwe
LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux nouveaux Ambassadeurs d’Azerbaïdjan, de Guinée, de Malte, de Nouvelle-Zélande, du Rwanda, de Suisse, et du Zimbabwe : « Nous devons affronter le problème le plus important : celui de la solidarité entre les générations, de la solidarité entre les pays et les continents, pour un partage plus juste des richesses de la planète entre tous les hommes »

Rome (Agence Fides) – « Par votre intermédiaire, ce sont tous les peuples que vous représentez que je désire saluer fraternellement, et je désire formuler mes vœux les plus cordiaux et les plus fervents, en répétant aux hommes et aux femmes de tous vos Pays que je leur suis proche et que je prie pour eux ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé à sept nouveaux Ambassadeurs, reçus en audience dans la matinée du jeudi 16 juin, à l’occasion de la présentation de leurs Lettres de créances ; ce sont les ambassadeurs des Pays suivants : Azerbaïdjan, Guinée, Malte, Nouvelle-Zélande, Rwanda, Suisse et Zimbabwe. Après avoir échangé avec chaque représentant le texte des discours qui sont traditionnellement prononcés durant l’audience, le Pape s’est adressé aux Ambassadeurs, à leurs collaborateurs et aux membres de leur famille, en invitant tous les peuples qu’ils représentaient « à s’engager pour créer une humanité toujours plus fraternelle, dans une attention nouvelle à tous, en particulier aux personnes qui sont les plus pauvres, et à celles qui sont exclues de la société ».

« Dans ce sens, a poursuivi le Saint-Père, notre monde a devant lui de nombreux problèmes qu’il doit régler afin que l’homme prévale toujours sur la technique, et que la juste réalisation des peuples soit la préoccupation principale de tous ceux qui ont accepté de gérer les affaires publiques, non pour eux-mêmes, mais en vue du bien commun. Notre cœur ne peut être en paix tant que nous voyons des frères souffrir, par manque de nourriture, de travail, d’un toit, ou d’autres biens fondamentaux ». Pour répondre concrètement à l’appel de tous ces frères, le Pape a souligné que le premier problème à régler était « celui de la solidarité entre les générations, de la solidarité entre les pays et les continents, pour un partage toujours plus juste des richesses de la planète entre tous les hommes. C’est un des services fondamentaux que les hommes de bonne volonté doivent rendre à l’humanité. La terre a en effet la capacité de nourrir tous ses habitants, à condition que les Pays riches ne conservent pas pour eux ce qui appartient à tous ».

Enfin, le Saint-Père a déclaré : « L’Eglise ne cessera pas de rappeler que tous les hommes doivent être attentifs à une fraternité humaine faite de gestes concrets, au niveau de tous les individus, mais aussi au niveau des gouvernements et des institutions internationales… L’Eglise continuera dans tous les continents à aller aider les populations, avec le soutien des communautés locales et de tous les hommes de bonne volonté, en particulier dans les domaines de l’éducation, de la santé et des biens fondamentaux » (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en français sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=307
(Agence Fides, 17 juin 2005)

18 juin 2005 – Annonce de la parution du nouveau « Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique »

LE VATICAN – Le nouveau « Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique » a été présenté ce matin au Saint-Père Benoît XVI

Cité du Vatican (Agence Fides) – Aujourd’hui, samedi 18 juin à 10h30, a été présenté au Saint-Père Benoît XVI le nouveau « Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique ». Le Saint-Père a reçu les représentants de la Libreria Editrice Vaticana, de la Typographie Vaticane et des Editions San Paolo, qui étaient accompagnés par le Substitut à la Secrétairerie d’Etat, S. Exc. Mgr Leonardo Sandri. Le texte du Compendium sera en effet publié conjointement par la Libreria Editrice Vaticana et par les Editions San Paolo, qui se chargeront aussi de sa diffusion dans toute l’Italie. Les conférences épiscopales respectives prendront en charge les traductions et les éditions dans les différentes langues. Le volume du Catéchisme de l’Eglise Catholique avait été remis aux fidèles et au monde entier le 7 décembre 1992 par le Pape Jean-Paul II, qui l’avait présenté comme un « texte de référence sûr et authentique ». Par la suite, pour répondre à la demande d’une meilleure valorisation du Catéchisme et pour satisfaire un besoin très répandu formulé au Congrès Catéchétique International de 2002, le Saint-Père a institué en 2003 une Commission spéciale, présidé par le Cardinal Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, Cardinal Joseph Ratzinger, chargée de rédiger un Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique, contenant une formulation plus synthétique et dialogique de ces mêmes contenus de la foi et de la morale catholiques. Le Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique sera présenté le 28 juin prochain au cours d’une Célébration liturgique solennelle en présence du Saint-Père Benoît XVI. Il sera diffusé à partir du 29 juin 2005, Solennité des saints Apôtres Pierre et Paul. (S.L.) (Agence Fides 18/6/2005)

20 juin 2005 – Discours aux Evêques de Madagascar, reçus en audience dans la matinée du samedi 18 juin, à l’occasion de leur visite « ad limina Apostolorum»

LE VATICAN - Benoît XVI aux Evêques de Madagascar en visite Ad limina : « Aidez les fidèles à acquérir une foi éclairée, enracinée dans la rencontre intime avec le Christ. L’inculturation de la foi dans la culture malgache demeure un objectif important »  

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Je souhaite au peuple malgache tout entier de vivre dans la paix de Dieu, et de poursuivre courageusement l’édification d’une société toujours plus respectueuse de l’homme et de sa dignité ! ». C’est ce qu’a dit le Saint-Père Benoît XVI aux Evêques de Madagascar, reçus en audience dans la matinée du samedi 18 juin, à l’occasion de leur visite ad limina Apostolorum. En cette Année de l’Eucharistie que nous célébrons, le Pape a invité les Evêques à accorder une attention particulière à la célébration du mystère pascal du Christ. « Par votre vie exemplaire et par votre enseignement, collaborant activement entre vous, conduisez les fidèles vers l’amitié avec le Christ, les incitant à vivre une charité toujours plus généreuse à l’égard de leurs frères ! C’est ainsi que vous soutiendrez l’engagement des laïcs de vos diocèses dans la vie publique, en fidélité à la vocation qu’ils ont reçue ». Poursuivant son discours, Benoît XVI a insisté sur la tâche de l’Evêque, qui est d’aider les fidèles les à acquérir une foi éclairée, enracinée dans la rencontre intime avec le Christ ». Dans cette perspective « l’inculturation de la foi dans la culture malgache demeure un objectif important. L’accueil de la modernité n’exclut pas cet enracinement, mais au contraire l’exige. S’appuyer sur une foi éclairée est indispensable pour un progrès authentique dans la recherche de l’unité des disciples du Christ ». Le Pape a ensuite souligné la nécessité de fonder les rapports fraternels entre chrétiens sur « les exigences de l’identité catholique dans la vérité, évitant tout geste qui pourrait non seulement troubler les fidèles, mais aussi conforter le relativisme religieux ». A propos des prêtres, leurs collaborateurs les plus directs, le Pape a invité les Evêques à les soutenir dans leurs difficultés, en étant pour chacun un père et un guide exigeant. Etant donné que « L’annonce de l’Évangile requiert des prêtres de qualité tant au point de vue intellectuel que spirituel et moral », il faut donner la priorité à une formation sérieuse dans les séminaires et à la formation permanente des prêtres. En conclusion de cette rencontre, le Pape a demandé aux Evêques de saluer affectueusement les prêtres, les religieux et les religieuses, les catéchistes et tous les fidèles de leurs Diocèses respectifs : « Je les encourage vivement dans le témoignage de foi et de charité qu’ils rendent au Christ, dans des conditions souvent très difficiles, appréciant aussi le travail généreux des missionnaires. Que l’Esprit du Seigneur soit leur espérance et leur donne de contribuer, chacun selon sa vocation, à l’annonce de l’Évangile ! ». (S.L.) (Agence Fides 20/6/2005)

Links: Le texte intégral du discours du Saint-Père, en français

 http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/Pontefice.php?id=309
19 juin 2005 – Angélus
LE VATICAN – Le Pape, à l’Angélus, rappelle la condition souvent dramatique des réfugiés : « Que quiconque se trouve loin de son pays sente l’Eglise comme une patrie où personne n’est étranger »

Cité du Vatican (Agence Fides) - À l’occasion de la Journée Mondiale du Réfugié promue par les Nations Unies qui sera célébrée le 20 juin sur le thème « Le courage d’être un réfugié », le Saint-Père Benoît XVI a dédié son discours avant la prière mariale de l’Angélus, dimanche 19 juin, à la situation souvent dramatique de ceux qui sont contraints d’abandonner leur patrie pour échapper aux difficultés et aux dangers. « La communauté chrétienne se sent proche de ceux qui vivent dans cette douloureuse situation; elle s’efforce de les soutenir et leur manifeste de diverses façons son intérêt et son amour, qui se traduit en gestes concrets de solidarité, afin que quiconque se trouve loin de son pays sente l’Eglise comme une patrie où personne n’est étranger ». Le Saint-Père a ensuite souligné le lien étroit entre Eucharistie et attention envers ceux qui sont en difficulté : « Celui qui se nourrit du Christ avec foi à la table eucharistique adopte son même style de vie, qui est le style du service attentif en particulier aux personnes les plus faibles et les plus défavorisées… Que l’Année de l’Eucharistie que nous vivons actuellement, aide les communautés diocésaines et paroissiales à raviver cette capacité de répondre aux si nombreuses formes de pauvreté de notre monde ». Le Pape a les a confiés à l’intercession de la Très Sainte Vierge Marie « qui, avec son époux Joseph et l'Enfant Jésus, fit l’expérience amère de l’exil, lorsque l’absurde persécution du roi Hérode contraignit la Sainte Famille à fuir en Egypte (Mt 2, 12-23). Prions la Très Sainte Vierge afin que nos frères et sœurs rencontrent accueil et compréhension sur leur chemin ». Dans ses salutation en différentes langues après l’Angélus, Benoît XVI a rappelé la conclusion du Congrès Eucharistique à Varsovie, en Pologne. Au cours de la concélébration solennelle, trois enfants de cette noble nation ont été inscrits au nombre des Bienheureux : Ladislao Findysz, Bronislao Markiewicz et Ignazio Kłopotowski. « Je souhaite que cet événement ecclésial significatif contribue à renforcer l’esprit de réconciliation fraternelle, fondement nécessaire en vue de l’édification de la communion de tous ceux qui participent à l’unique table du Christ ». (S.L.) (Agence Fides 20/6/2005)

Links: Le texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/Pontefice.php?id=308
22 juin 2005 – Audience générale
LE VATICAN - Le Pape Benoît XVI commente le psaume 123 au cours de l’audience générale hebdomadaire : « Le Tout-Puissant se range du côté des victimes et des persécutés qui crient vers lui jour et nuit ». Confirmation de la convocation de la Deuxième Assemblée pour l’Afrique du Synode des Evêques

Rome (Agence Fides) – Le psaume 123 est « un chant d’action de grâce entonné par toute la communauté priante qui élève vers Dieu la louange pour le don de la libération… dans un hymne destiné à remercier le Seigneur pour la protection durant les dangers, et pour implorer de Lui la libération de tout mal ». C’est là le début de la catéchèse du Pape Benoît XVI sur le psaume 123, « Notre secours est dans le nom du Seigneur » - Vêpres du lundi de la 3° semaine – lors de l’audience générale hebdomadaire Place Saint-Pierre du 22 juin 2005.

Dans la première partie du psaume, « dominent les eaux envahissantes, symbole pour la Bible du chaos dévastateur, du mal et de la mort. L’orant éprouve alors la sensation de se trouver sur une plage, sauvé miraculeusement de la furie impétueuse de la mer. La vie de l’homme est entourée par les pièges des méchants qui non seulement portent atteinte à son existence, mais veulent détruire aussi toutes les valeurs humaines. Le Seigneur se lève, toutefois, pour protéger le juste, et le sauve »

Dans la deuxième partie, on présente une scène de chasse. A l’évocation d’une bête sauvage qui tient entre ses dents une proie, s’oppose la bénédiction exprimée par le psaume : « Le destin des fidèles, qui était un destin de mort, a été radicalement changé en une intervention salvifique ». Même quand tombent toutes les espérances humaines, apparaît la puissance divine qui libère. « Le psaume peut donc se terminer par une profession de foi, entrée depuis des siècles dans la liturgie chrétienne, comme prémisse idéale de chacune de nos prières : « Adjutorium nostrum in Nomine Domini, qui fecit caelum et terram – Notre secours est dans le Nom du Seigneur, qui a fait le ciel et la terre ». En particulier, le Tout-Puissant se range du côté des victimes et des persécutés « qui crient vers lui jour et nuit » et « il fera justice sans tarder ».

Saluant les groupes de pèlerins présents à l’audience, le Pape Benoît XVI a confirmé sa décision de convoquer la Deuxième Assemblée Spéciale pour l’Afrique du Synode des Evêques : « Je salue les membres du Conseil Spécial pour l’Afrique du Synode des Evêques, réunis en ces jours  au Secrétariat Général du Synode. En confirmant tout ce qu’avait décidé mon vénéré prédécesseur le 13 novembre de l’an passé, je désire annoncer mon intention de convoquer la Deuxième Assemblée Spéciale pour l’Afrique du Synode des Evêques. Je nourris une grande confiance que cette Assemblée donnera un nouvel élan dans le continent africain, à l’évangélisation, au renforcement et à la croissance de l’Eglise, et à la promotion de la réconciliation et de la paix. (S.L.) (Agence Fides, 22 juin 2005)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=310
22 juin 2005 – Condoléances pour la mort du Cardinal Jaime Sin, Archevêque émérite de Manille 

LE VATICAN - Les condoléances du Pape Benoît XVI et de la Congrégation pou l’Evangélisation des Peuples pour la mort du Cardinal Jaime Sin, Archevêque émérite de Manille

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a exprimé ses condoléances les plus sincères pour la mort du Cardinal Jaime Sin, Archevêque de Manille, décédé dans les premières heures du mardi 21 juin 2005, dans un télégramme envoyé à l’Archevêque de Manille, Mgr Gaudencio B. Rosales. Le Saint-Père rappelle avec gratitude « le dévouement infatigable du Cardinal Sin pour la diffusion de l’Evangile et la promotion de la dignité, du bien-être commun, et de l’unité nationale du peuple philippin ». Présentant les condoléances à l’Archevêque, au clergé, aux religieux et aux laïcs de l’Archidiocèse de Manille, le Pape Benoît XVI s’unit à la prière commune pour que Dieu Père accorde au Cardinal Sin « la récompense de son travail », et il donne sa Bénédiction Apostolique à tous ceux qui sont réunis pour la Messe des funérailles.

Le Préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation des Peuples, le Cardinal Crescenzio Sepe, avec S. Exc. Mgr Robert Sarah, Secrétaire du Dicastère, a exprimé ses sincères condoléances à Mgr Gaudencio Rosales, au nom de la Congrégation, en assurant de leurs « prières pour le repos de son âme ». (S.L.) (Agence Fides, 22 juin 2005)

24 juin 2005 – Discours à l’occasion de la visite officielle au Président de la République Italienne, M. Carlo Azeglio Ciampi

LE VATICAN - Benoît XVI en visite officielle au Président de la République Italienne : « Que le Peuple italien ne renie pas l’héritage chrétien qui appartient à son histoire, mais qu’il le conserve jalousement et l’amène à porter encore des fruits dignes du passé »

Rome (Agence Fides) – Ce matin, 24 juin, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu au Palais du Quirinal pour la visite officielle au Président de la République Italienne, M. Carlo Azeglio Ciampi. En chemin, sur la Place de Venise, le Saint-Père a reçu les salutations du Maire de Rome. Au Palais du Quirinal, le Saint-Père a été accueilli par le Président de la République, puis après l’exécution des hymnes pontifical et italien, le Pape et le Chef de l’Etat se sont rendus dans le Salon des Cuirassiers pour la présentation des personnalités de leurs suites respectives. Après un arrêt dans la Chapelle Paulinienne, le Saint-Père et le Président de la République ont eu un entretien privé. Puis, dans le Salon des Fêtes, répondant au discours de salutation du Chef de l’Etat italien, le Pape a remercié le Président et le peuple italien de l’accueil chaleureux qu’ils ont réservé à l’Evêque de Rome et Pasteur de l’Eglise universelle. « Pour ma part, j’assure tout d’abord la population romaine, et également toute la Nation italienne, de mon engagement à travailler avec toutes les forces pour le bien religieux et civil de ceux que le Seigneur a confiés à mes soins pastoraux ». Le Pape a ensuite rappelé l’importance de l’annonce de l’Evangile, au service « non seulement au service de la croissance du Peuple italien dans la foi et dans la vie chrétienne, mais également de son progrès sur les voies de la concorde et de la paix » et le fait que, si cette annonce est reçue, elle rend la communauté civile « plus responsable, plus attentive aux exigences du bien commun et plus solidaire vis-à-vis des personnes pauvres, abandonnées et exclues ». A propos des relations entre l’Eglise et l’Etat italien, Benoît XVI a souligné que « L’autonomie du domaine temporel n’exclut pas une harmonie intime avec les exigences supérieures et complexes dérivant d’une vision intégrale de l’homme et de son destin éternel ». En réaffirmant la volonté de l’Eglise « conserver et promouvoir un esprit de collaboration et d'entente cordial au service de la croissance spirituelle et morale du pays », le Pape a exprimé le vœu que « le Peuple italien ne renie pas l’héritage chrétien qui appartient à son histoire, mais qu’il le conserve jalousement et l’amène à porter encore des fruits dignes du passé… En vertu de son histoire et de sa culture, l’Italie peut apporter une contribution très précieuse en particulier à l’Europe, en l’aidant à redécouvrir les racines chrétiennes qui lui ont conféré sa grandeur par le passé et qui peuvent aujourd'hui encore favoriser l’unité profonde du continent ». Parmi les préoccupations qui accompagnent le début de son service pastoral sur la Chaire de Pierre, le Saint-Père a cité la défense de la famille fondée sur le mariage, reconnu dams la Constitution italienne (art. 29), le problème de la défense de la vie humaine depuis sa conception jusqu’à sa fin naturelle et le problème de l’éducation, et par conséquent de l’école. « L’Eglise, habituée à sonder la volonté de Dieu inscrite dans la nature même de la créature humaine, voit dans la famille une valeur très importante qui doit être défendue de toute attaque visant à en miner la solidité et à remettre en question son existence elle-même. De plus, l’Eglise reconnaît dans la vie humaine un bien primordial, présupposé de tous les autres biens, et elle demande donc que celle-ci soit respectée, à son début comme à son terme, tout en soulignant le devoir de soins palliatifs adaptés rendant la mort plus humaine. Quant à l’école, sa fonction est liée à la famille comme expansion naturelle de la tâche de formation de cette dernière. A ce propos, tout en reconnaissant la compétence de l’Etat à dicter les normes générales de l’instruction, je ne peux qu’exprimer le vœu que soit respecté concrètement le droit des parents à un libre choix éducatif, sans devoir supporter pour cela le poids supplémentaire de nouveaux frais ». Enfin le Saint-Père formulé le vœu d’un « progrès constant de la nation sur la voie du bien-être spirituel et matériel » en exhortant tous les citoyens et toutes les composantes de la société « à vivre et à agir toujours dans un esprit de concorde authentique, dans un contexte de dialogue ouvert et de confiance mutuelle, dans l’engagement de servir et de promouvoir le bien commun et la dignité de chaque personne ». (S.L.) (Agence Fides 24/6/2005)

Links: Le texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/Pontefice.php?id=312
26 juin 2005 – Angélus
LE VATICAN - A l’approche de la fête des saints Apôtres Pierre et Paul, le Pape Benoît XVI confie à la Reine des Apôtres « l’Eglise et son action missionnaire dans le monde entier », et invite à respecter la vie et à la protéger toujours, « même par un comportement correct et prudent sur les routes

Rome (Agence Fides) – Avant la récitation de l’Angélus avec les pèlerins réunis sur la Place Saint-Pierre le dimanche 26 juin, le Saint-Père a évoqué la fête toute proche des Saints Apôtres Pierre et Paul : « Nous nous préparons à célébrer avec grande solennité la fête des Saints Apôtres Pierre et Paul, qui ont scellé à Rome, dans le sang, l’annonce de l’Evangile. Le 29 juin, je présiderai à 9 heures 30 la Messe dans la Basilique Saint-Pierre : ce sera là une occasion significative pour souligner l’unité et la catholicité de l’Eglise. Le Pape Benoît XVI a rappelé aussi qu’assistera à la cérémonie une Délégation envoyée par le Patriarche Œcuménique de Constantinople. Il a aussi invité tout les fidèles, et en particulier ceux de Rome, « qui vénèrent les saints Apôtres Pierre et Paul comme leurs Patrons spéciaux » à leur demander la protection sur l’Eglise et sur ses Pasteurs.

Cette période de l’année marque pour de nombreux Pays le début de la saison estivale et du temps des vacances. Le Pape a souhaité à tous « de pouvoir vivre sereinement quelques jours de repos mérité et de détente » ; il a adressé un appel particulier à la prudence, « à ceux qui se mettent en route pour aller dans différents endroits de villégiature ». En effet, il y a malheureusement trop de vies qui sont brisées par les accidents de la route, et plus de la moitié sont des jeunes. « La vie est précieuse et unique : il faut toujours la respecter et la protéger, y compris par un comportement correct et prudent sur les routes ». Enfin, le Pape Benoît XVI a confié ceux qui voyagent à la Vierge Marie, « qui nous accompagne dans le chemin quotidien de la vie », et a demandé sa miséricorde pour les victimes de la route. « A Elle, Reine des Apôtres, à l’approche de la fête des Saints Apôtres Pierre et Paul, nous confions l’Eglise et son action missionnaire dans le monde entier ». (S.L.) (Agence Fides, 27 juin 2005)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=313
27 juin 2005 – Discours aux Evêques de la Conférence épiscopale de Papouasie Nouvelle Guinée et des Iles Salomon, reçus en audience dans la matinée du samedi 25 juin, à l’occasion de leur visite « ad limina Apostolorum»
LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques de Papouasie-Nouvelle-Guinée : « Soyez des témoins courageux du Christ, attentifs à rechercher de nouveaux moyens pour transmettre la foi en sorte que la force de l’Evangile puisse pénétrer les manières de jugement et les normes de comportement »

Rome (Agence Fides) – « Jésus-Christ continue à conduire les populations de vos deux îles à une foi et à une vie plus profondes en Lui. Comme Evêques, vous répondez à sa voix en demandant de quelle manière l’Eglise peut devenir un instrument plus efficace du Christ » : ce sont les recommandations du Pape Benoît XVI aux Evêques de Papouasie-Nouvelle-Guinée et des Iles Salomon reçus en audience le samedi 25 juin à l’occasion de leur visite « ad limina ».

Le Pape a rappelé que, de la récente Assemblée Nationale en Papouasie-Nouvelle-Guinée, et du Séminaire aux Iles Salomon, se sont fait jour « des signes clairs qui comprennent la forte participation des jeunes à la mission de l’Eglise, la générosité exceptionnelle des missionnaires, et la floraison de vocations locales », sans pour autant taire les difficultés. « Face à elles, les fidèles regardent vers vous, afin que vous soyez des témoins courageux du Christ, attentifs à rechercher de nouveaux moyens pour transmettre la foi en sorte que la force de l’Evangile puisse pénétrer les manières de jugement et les normes de comportement ».

Poursuivant son discours, le Saint-Père a parlé du rapport entre prêtres et Evêques, qui s’exprime « dans le soutien à l’identité unique de vos prêtres, à encourager leur sanctification particulière dans le ministère, et à promouvoir un approfondissement de leur engagement pastoral ». Le Pape a aussi rappelé : « L’identité sacerdotale ne doit jamais être comparée à un titre séculier ou confondue avec un service civil ou politique… Le prêtre vit une vie de simplicité, de chasteté et un humble service qui inspire les autres par l’exemple. Au centre du sacerdoce, il y a la célébration quotidienne et dévote de la Messe. En cette Année de l’Eucharistie, je m’adresse à vos prêtres : soyez fidèles à cet engagement qui est le centre et la mission de la vie de chacun d’entre vous ».

Sur la formation des prêtres et des religieux, « partie intégrante d’une évangélisation réussie » depuis longtemps objet de réflexion, le Pape a invité les Evêques « à assurer une sélection attentive des candidats, à superviser personnellement vos séminaires, et à donner des programmes réguliers de formation permanente si nécessaire pour l’approfondissement de l’identité sacerdotale et religieuse et l’enrichissement de l’engagement joyeux au célibat ». Enfin, le Saint-Père a exprimé une profonde gratitude « envers tous ceux qui travaillent dans les séminaires et dans les maisons de formation ».

La dernière partie du discours du Pape a été consacrée aux catéchistes : « Un nombre toujours croissant de fidèles laïcs arrive à apprécier de plus en plus profondément leur devoir de participer à la mission d’évangélisation de l’Eglise » a déclaré le Saint-Père, rappelant ce qui était apparu pendant le Synode pour l’Océanie ; puis il a encouragé les Evêques à promouvoir des programmes appropriés de catéchèse pour les adultes, en particulier sur les questions du mariage et de la vie de la famille. Enfin, le Pape a invité les Evêques en ces termes : « Unis dans votre proclamation de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, allez, remplis d’espérance ! En invoquant sur vous l’intercession du Bienheureux Peter To Rot, j’accorde ma Bénédiction Apostolique à vous et aux prêtres, aux religieux et aux fidèles laïcs de vos Diocèses ». (S.L.) (Agence Fides, 27 juin 2005)

Le texte du discours du Pape se trouve en anglais sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=314
L’entretien du Président de la Conférence Episcopale avec l’Agence Fides se trouve sur 
notre site

http://www.fides.org/ita/news/2005/0506/24_6818.html
L’entretien de l’Archevêque de Honiara avec l’Agence Fides se trouve sur notre site

http://www.fides.org/ita/news/2005/0506/23_6798.html
28 juin 2005 – Discours pour la présentation du nouveau « Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique »
LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI pour la présentation du Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique : « Ce Compendium est une annonce nouvelle de l’Evangile aujourd’hui… pour donner un élan nouveau à l’évangélisation et à la catéchèse »

Rome (Agence Fides) – « Il ne s’agit certes pas d’un nouveau Catéchisme, mais du Compendium, qui reflète fidèlement le Catéchisme de l’Eglise catholique, qui reste donc la source à laquelle puiser pour mieux comprendre le Compendium lui-même, le modèle auquel regarder incessamment pour retrouver l’exposition harmonieuse et authentique de la foi et de la morale catholique, et le point de référence qui doit stimuler l’annonce de la foi et l’élaboration des catéchismes locaux ». C’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI lors de la présentation le 28 juin, du Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique. « Aujourd’hui, en cette vigile de la Solennité des Saints Pierre et Paul, quarante ans après la conclusion du Concile Œcuménique Vatican II, j’éprouve une grande joie à remettre ce Compendium, approuvé par moi, non seulement à tous les membres de l’Eglise, représentés ici de manière significative, à vous tous qui participez à cette rencontre solennelle. Mais, à travers vous… je désire également remettre de manière idéale ce Compendium à toutes les personnes de bonne volonté, qui désirent connaître les insondables richesses du mystère salvifique de Jésus-Christ ».

Le Saint-Père a rappelé la publication du Catéchisme de l’Eglise Catholique en 1992, et l’exigence manifestée de plusieurs parts « d’un catéchisme de synthèse, bref, qui contienne tous et chacun des éléments essentiels et fondamentaux de la foi et de la morale catholique, formulés d’une manière simple, accessible à tous, claire et synthétique ». De cette exigence se firent les interprètes au mois d’octobre 2002, les participants au Congrès Catéchétique International, qui avaient présenté une demande explicite en ce sens à Jean Paul II qui, au mois de février 2003, décida la préparation de ce Compendium. « Ce furent deux années de travail intense et profitable, a déclaré le Saint-Père, qui a vu la participation aussi de tous les Cardinaux et des présidents des Conférences Episcopales qui, interrogés sur un des derniers projets du compendium, ont exprimé à une très large majorité, un jugement très positif ».

« Ce Compendium est une annonce nouvelle de l’Evangile », a souligné le Saint-Père. En suivant la structure en quatre parties du Catéchisme de l’Eglise Catholique, le compendium présente « le Christ professé comme Fils Unique du Père, comme Révélateur parfait de la vérité de Dieu, et comme Sauveur définitif du monde ; le Christ célébré dans les Sacrements, comme Source et Soutien de la vie de l’Eglise ; le Christ écouté et suivi dans l’obéissance à ses commandements, comme source d’existence nouvelle dans la charité et dans la concorde ; le Christ imité dans la prière, comme modèle et maître de notre attitude orante vis-à-vis du Père ».

Par la forme de dialogue, on veut proposer de nouveau un dialogue idéal entre le maître et le disciple, et en outre, le genre du dialogue concourt à abréger notablement le texte, en le réduisant à l’essentiel, en favorisant l’assimilation et la mémorisation des contenus. Dans le texte, sont insérées des images pour illustrer le contenu doctrinal : « Image et paroles s’illuminent ainsi mutuellement. L’art ‘parle’ toujours, au moins de manière implicite, du divin, de la beauté infinie de Dieu, réfléchie par l’Icône par excellence : le Christ Seigneur, Image du Dieu invisible. Les images sacrées, avec leur beauté, sont elles aussi annonce évangélique, et expriment la splendeur de la vérité catholique, en montrant l’harmonie suprême entre le bon et le beau, entre la ‘via veritatis’ et la ‘via pulchritudinis’ ». Le texte contient aussi à la fin un Appendice, qui comprend des prières communes pour l’Eglise Universelle, et des formules catéchétiques de la foi catholique.

Au terme de son discours, le Saint-Père a exprimé le vœu que ce Compendium, « don surtout que Dieu fait à son Eglise en ce troisième millénaire, donne un élan à l’évangélisation et à la catéchèse, dont dépendent ‘non seulement l’extension géographique et l’augmentation numérique, mais aussi et plus encore la croissance intérieure de l’Eglise, sa correspondance au dessein divin (Cat. Egl. Cath n°7). (S.L.) (Agence Fides, 28 juin 2005)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=315
Motu Proprio du Saint-Père pour l’approbation et la publication du Compendium

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=316
Introduction au Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=317
28 juin 2005 – Fête pour Benoît XVI : « Tant de cœurs autour du Pape, messager de paix »
LE VATICAN – Dans l’Aula Paul VI, fête pour Benoît XVI : « Tant de cœurs autour du Pape, messager de paix » 

Cité du Vatican (Agence Fides) – Chanteur, acteurs, artistes animeront ce soir, 28 juin, la première édition de la Fête du Pape : « Tant de cœurs autour du Pape, messager de paix » qui se tiendra dans l’Aula Paul VI au Vatican, à partir de 17h30. Cette manifestation est un hommage au Saint-Père voulu par le Supérieur général de l’Oeuvre Don Orione, P. Flavio Peloso, avec la collaboration du fondateur du Sermig-Arsenale della Pace, Ernesto Olivero, du Directeur général de la Protection civile Guido Bertolaso, et de la Fondation Papa-Boys. « Ce spectacle – a expliqué le P. Peloso – qui verra s’alterner des morceaux de musique pour soliste et orchestre, témoignages, lecture de poèmes, interviews, exécutions de murales, aura un spectateur d’exception, le Pape Benoît XVI ». Quatre trains spéciaux et des dizaines du car emmèneront au Vatican plus de 4.000 Orioniens, 2.000 jeunes du Sermig-Arsenale della Pace de Turin, plus de 1.000 Papa Boys et 500 volontaires de la Protection civile. Le P. Flavio Peloso, actuel Supérieur général de la Famille orionienne, a travaillé pendant 5 ans, de 1987 à 1992, avec celui qui était alors le Cardinal Ratzinger, à la Congrégation pour la Doctrine de la Foi. « Plusieurs fois, j’ai eu l’occasion de dire que la personne la plus riche, du point de vue humain et spirituel, avec qui j’ai eu à faire dans ma vie est le Cardinal Ratzinger – a dit le P. Peloso dans une interview. Dans les années où j’étais à ses côtés, j’ai apprécié son caractère empreint de douceur. Je l’ai connu et admiré comme une personne discrète, et même un peu timide. Equilibré, positif par foi plus que par sentiment, et libre, précisément en raison de sa grande intelligence et de sa grande foi. Dans sa première apparition, juste après l’élection, il s’est défini comme un ‘ouvrier dans la vigne du Seigneur’. Et en effet il avait, et je pense qu’il continuera à avoir, la psychologie et la spiritualité d’un ‘ouvrier’, de quelqu’un qui a le sens de la tâche qui lui a été assignée, même si celle-ci est de haut niveau ». (S.L.) (Agence Fides 28/6/2005)

29 juin 2005 – Homélie durant la Célébration Eucharistique solennelle avec imposition du Pallium

LE VATICAN – « La fête des saints Apôtres Pierre et Paul est à la fois une commémoration reconnaissante des grands témoins de Jésus Christ et une confession solennelle en faveur de l’Eglise une, sainte, catholique et apostolique » : Benoît XVI préside la Célébration Eucharistique solennelle avec imposition du Pallium

Cité du Vatican (Agence Fides) - L’Eglise « une, sainte, catholique et apostolique » a été le thème de l’Homélie prononcée par le Saint-Père Benoît XVI lors de la Célébration Eucharistique solennelle du mercredi 29 juin, Solennité des saints Apôtres Pierre et Paul. Au cours de la célébration en la Basilique vaticane, le Pape a béni et imposé le Pallium – tiré de la Confession de saint Pierre – au Doyen du Collège cardinalice, le Cardinal Angelo Sodano, et à 32 Archevêques métropolites provenant de différentes parties du monde (12 américains, 10 européens, 5 asiatiques, 4 africains, 1 océanien). L’Archevêque de Ljubljana (Slovénie) recevra le Pallium dans son siège métropolitain. Comme d’habitude, à la Sainte Messe était présente une Délégation du Patriarcat Œcuménique de Constantinople, conduite par S. Exc. Ioannis (Zizioulas), Métropolite de Pergame et composée aussi de S. Exc. Gennadios (Limouris), Métropolite de Sassima et par le R. P. Archimandrite Bartolomé, Vice Secrétaire du Saint Synode du Patriarcat Oecuménique. « Notre assemblée liturgique, au sein de laquelle sont réunis des Evêques provenant de toutes les parties du monde, des personnes de multiples cultures et nations, est une image de la famille de l’Eglise présente sur toute la terre. Des étrangers sont devenus des amis; au-delà de toutes les frontières, nous nous reconnaissons comme des frères », a dit le Pape dans son Homélie. « Catholicité n’exprime pas qu’une dimension horizontale, le rassemblement de nombreuses personnes dans l’unité ; elle exprime également une dimension verticale : ce n’est qu’en tournant le regard vers Dieu, seulement en s’ouvrant à Lui que nous pouvons devenir vraiment une seule chose. Comme Paul, Pierre vint lui aussi à Rome, dans la ville qui était le lieu de convergence de tous les peuples et qui, précisément pour cette raison, pouvait devenir avant toute autre l’expression de l’universalité de l’Evangile », quand le Seigneur était déjà ressuscité, et que cette victoire de Dieu devait être annoncée à tous les peuples. Le Pape a ensuite parlé de la catholicité, qui signifie universalité, « multiplicité qui devient unité ; unité qui demeure toutefois multiplicité », et il a cité à ce propos saint Irénée de Lyon, qui dit que « l’unité des hommes dans leur multiplicité est devenue possible car Dieu, cet unique Dieu du ciel et de la terre, s’est montré à nous; parce que la vérité essentielle sur notre vie, sur notre ‘d’où ?’ et ‘vers où ?’, est devenue visible quand Il s’est montré à nous et, en Jésus Christ, nous a fait voir son visage, lui-même. Cette vérité sur l’essence de notre être, sur notre vie et sur notre mort, vérité qui a été rendue visible par Dieu, nous unit et nous fait devenir frères. Catholicité et unité vont de pair. Et l’unité a un contenu: la foi que les Apôtres nous ont transmise de la part du Christ ». Benoît XVI a exprimé sa satisfaction pour le fait que, le jour la fête de saint Irénée et la veille de la Solennité des saints Pierre et Paul, il a remis à l’Eglise « un nouveau guide pour la transmission de la foi, qui nous aide à mieux connaître et ensuite à mieux vivre également la foi qui nous unit : le Compendium du Catéchisme de l’Eglise catholique ». Ce texte présente les contenus essentiels du Catéchisme de l’Eglise Catholique sous la forme d’un entretien. « On ne peut pas lire ce livre comme on lit un roman. Il faut le méditer avec calme dans chacune de ses parties et permettre que son contenu, à travers les images, pénètre dans l’âme », a recommandé le Pape. La catholicité et l’unité de l’Eglise se rendent visibles dans les figures des saints Apôtres. L’Eglise est apostolique « car elle confesse la foi des Apôtres et cherche à la vivre ». « Il y a une unicité qui caractérise les Douze appelés par le Seigneur, mais il existe dans le même temps une continuité dans la mission apostolique. Saint Pierre, dans sa première Lettre, s’est qualifié de ‘co-presbytre’ comme les presbytres auxquels il écrit (5, 1). Il a ainsi exprimé le principe de la succession apostolique : le même ministère qu’il avait reçu du Seigneur continue à présent dans l’Eglise, grâce à l'ordination sacerdotale ». S’adressant ensuite aux Archevêques réunis à Rome pour recevoir le Pallium, le Pape a rappelé que celui-ci est « l’expression de notre responsabilité commune devant le ‘chef des pasteur’ Jésus Christ, dont parle Pierre (1 P 5, 4). Le pallium est l’expression de notre mission apostolique. Il est l’expression de notre communion, qui possède sa garantie visible dans le ministère pétrinien. A l’unité, ainsi qu’à l'apostolicité, est lié le service pétrinien, qui réunit de façon visible l’Eglise de tous les lieux et de toutes les époques, empêchant ainsi chacun de nous de glisser vers de fausses autonomies, qui se transforment trop facilement en particularismes de l’Eglise et peuvent ainsi compromettre son indépendance ». Puis le Saint-Père a salué avec affection la délégation de l’Eglise orthodoxe de Constantinople, invitée par le Patriarche œcuménique Bartolomé Ier. « En cette heure du monde, pleine de scepticisme et de doutes, mais également riche du désir de Dieu, nous reconnaissons à nouveau notre mission commune de témoigner ensemble du Christ Seigneur et, sur la base de cette unité qui nous est déjà donnée, d’aider le monde afin qu’il croie ». Dans la dernière partie de son Homélie, le Pape a parlé de la confession de saint Pierre qui a donné naissance à l’Eglise (« Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant », Mt 16,16) et de la réalité de l’Eglise sainte : « L’Eglise n’est pas sainte par elle-même ; elle est en effet constituée de pécheurs – a dit Benoît XVI – nous le savons et nous le voyons tous. Mais elle est plutôt toujours à nouveau sanctifiée par le Saint de Dieu, par l’amour purificateur du Christ. Dieu n’a pas seulement parlé : il nous a aimés d’une façon très réaliste, aimé jusqu’à la mort de son propre Fils. C’est précisément là qu’apparaît toute la grandeur de la révélation qui a comme inscrit les blessures dans le cœur de Dieu lui-même ». (S.L.) (Agence Fides 30/6/2005)

Links: Le texte intégral de l’Homélie du Saint-Père, en italien 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/Pontefice.php?id=318
29 juin 2005 – Angélus

LE VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus : « Que le ministère pétrinien de l’Evêque de Rome ne soit pas considéré comme une pierre d’achoppement, mais comme soutien dans le chemin sur la voie de l’unité »

Rome (Agence Fides) – Au terme de la Messe célébrée dans la Basilique Saint-Pierre, le mercredi 29 juin, le Pape, selon son habitude, est apparu à la fenêtre de son bureau pour parler aux pèlerins rassemblés sur la Place Saint-Pierre, et pour réciter l’angélus avec eux. Avant la prière, le Pape a reparlé de la solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, et sur la signification du pallium qu’il venait d’imposer aux Archevêques.

Pour la mémoire solennelle des saints Apôtres Pierre et Paul, Rome est tout spécialement en fête, car c’est là qu’ils subirent leur martyre et là où l’on vénère leurs reliques. « Le souvenir des saints Patrons me fait sentir particulièrement proche de vous, chers fidèles du Diocèse de Rome. La Providence divine m’a appelé à être votre Pasteur : je vous remercie pour l’affection avec laquelle vous m’avez accueilli, et je vous demande de prier pour que les saints Pierre et Paul m’obtiennent la grâce de remplir avec fidélité le ministère qui m’a été confié. Comme Evêque de Rome, le Pape exerce un service unique et indispensable envers l’Eglise universelle : c’est le principe perpétuel et visible et le fondement de l’unité des Evêques et de tous les fidèles ».

Le Saint-Père a rappelé ensuite que le Pallium était « le signe liturgique de la communion qui unit le Siège de Pierre et son Successeur aux Métropolitains, et, par leur intermédiaire, aux autres Evêques du monde ». Après avoir renouvelé son salut à la Délégation du Patriarcat Œcuménique de Constantinople, le Pape a poursuivi en ces termes : « Comment ne pas rappeler aujourd’hui même que la primauté de l’Eglise qui est à Rome et de son Evêque, est une primauté de service pour la communion catholique. A partir aussi du double événement du martyre de Pierre et de Paul, toutes les Eglises commencèrent à regarder vers l’Eglise de Rome comme au point de référence central pour l’unité doctrinale et pastorale ». Puis, le Pape Benoît XVI a conclu en ces termes, avant la récitation de l’Angélus : Que la Vierge Marie nous obtienne que le ministère pétrinien de l’Evêque de Rome ne soit pas considéré comme une pierre d’achoppement, mais comme soutien dans le chemin sur la voie de l’unité, et nous aide à parvenir le plus tôt possible à réaliser le désir du Christ : ut unum sint ». (S.L.) (Agence Fides, 30 juin 2005)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=319
VERBA PONTIFICIS

Afrique

« Les catholiques dans votre région sont une minorité. Cela représente de nombreux problèmes qui demandent du dévouement de la part de l’Eglise pour s’occuper efficacement du troupeau, et, dans le même temps, pour rester fidèle à son engagement missionnaire pour cette raison, il est essentiel pour les Evêques de promouvoir l’œuvre cruciale de catéchèse pour assurer que le Peuple de Dieu soit vraiment préparé à témoigner pour être vraiment prêt à témoigner par les paroles et par les actions de l’enseignement authentique de l’Evangile ». (11 juin 2005 – Discours aux Evêques d’Afrique du Sud, Botswana, Swaziland, Namibie et Lesotho riçus en audience, dans la matinée du vendredi 10 juin, à l’occasion de leur visite « ad limina Apostolorum »). 

« En confirmant tout ce qu’avait décidé mon vénéré prédécesseur le 13 novembre de l’an passé, je désire annoncer mon intention de convoquer la Deuxième Assemblée Spéciale pour l’Afrique du Synode des Evêques. Je nourris une grande confiance que cette Assemblée donnera un nouvel élan dans le continent africain, à l’évangélisation, au renforcement et à la croissance de l’Eglise, et à la promotion de la réconciliation et de la paix ». (22 juin 2005 – Audience générale). 

Eglise-Etat

Le Pape a rappelé l’importance de l’annonce de l’Evangile, au service « non seulement de la croissance du Peuple italien dans la foi et dans la vie chrétienne, mais également de son progrès sur les voies de la concorde et de la paix », en soulignant qu’une fois qu’il est accueilli, la communauté civile devient aussi « plus responsable, plus attentive aux exigences du bien commun et plus solidaire avec les personnes pauvres, abandonnées et exclues ».  A propos des relations entre l’Eglise et l’Etat italien, Benoît XVI a souligné que « L’autonomie du domaine temporel n’exclut pas une harmonie intime avec les exigences supérieures et complexes dérivant d’une vision intégrale de l’homme et de son destin éternel ». En réaffirmant la volonté de l’Eglise de « conserver et promouvoir un esprit de collaboration et d’entente cordial au service de la croissance spirituelle et morale du pays », le Pape a exprimé le vœu que « le Peuple italien ne renie pas l’héritage chrétien qui appartient à son histoire, mais qu’il le conserve jalousement et l’amène à porter encore des fruits dignes du passé… « En vertu de son histoire et de sa culture, l’Italie peut apporter une contribution très précieuse en particulier à l’Europe, en l’aidant à redécouvrir les racines chrétiennes qui lui ont conféré sa grandeur par le passé et qui peuvent aujourd’hui encore favoriser l’unité profonde du continent » (24 juin 2005 – Discours à l’occasion de la visite officielle au Président de la République Italienne, M. Carlo Azeglio Ciampi). 
Dialogue

« Le patrimoine spirituel accumulé par les chrétiens et les juifs est en soi la source de la sagesse et de l’inspiration en mesure de nous guider vers un avenir plein d’espérance » (10 juin 2005 – Discours à la Délégation de l’International Jewish Committee on Interreligious Consultations). 

« L’engagement de l’Eglise catholique dans la recherche de l’unité chrétienne est irréversible. Aussi je désire vous assurer du fait qu’elle désire continuer à coopérer avec le Conseil Mondial des Eglises » (17 juin 2005 – Message au Secrétaire général du Conseil Mondial des Eglises de Genève). 

« La Catholicité n’exprime pas seulement une dimension horizontale, le rassemblement de nombreuses personnes dans l’unité ; elle exprime aussi une dimension verticale : c’est seulement en tournant le regard vers Dieu, seulement en nous ouvrant à Lui que nous pouvons vraiment devenir une seule chose ». (29 juin 2005 – Homélie durant la Célébration eucharistique solennelle avec imposition du Pallium). 

« Le souvenir des saints Patrons me fait sentir particulièrement proche de vous, chers fidèles du Diocèse de Rome. La Providence divine m’a appelé à être votre Pasteur : je vous remercie pour l’affection avec laquelle vous m’avez accueilli, et je vous demande de prier pour que les saints Pierre et Paul m’obtiennent la grâce de remplir avec fidélité le ministère qui m’a été confié. Comme Evêque de Rome, le Pape exerce un service unique et indispensable envers l’Eglise universelle : c’est le principe perpétuel et visible et le fondement de l’unité des Evêques et de tous les fidèles ». (29 juin 2005 – Angélus). 

Défense de la vie

« Dans la génération des enfants également, le mariage reflète son modèle divin, l’amour de Dieu pour l’homme. Chez l’homme et chez la femme, la paternité et la maternité, comme le corps et comme l’amour, ne se laissent pas circonscrire dans le biologique : la vie est donnée entièrement seulement quand, avec la naissance, on donne aussi l’amour et le sens qui rendent possible de dire oui à cette vie. C’est précisément de là qu’il devient tout à fait clair combien est contraire à l’amour humain, à la vocation profonde de l’homme et de la femme, de fermer systématiquement la propre union au don de la vie, et plus encore de la supprimer ou de manipuler la vie qui naît ». (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 

« L’Eglise reconnaît dans la vie humaine un bien primordial, présupposé de tous les autres biens, et elle demande donc que celle-ci soit respectée, à son début comme à son terme, tout en soulignant le devoir de soins palliatifs adaptés rendant la mort plus humaine » (24 juin 2005 – Discours à l’occasion de la Visite officielle au Président de la République Italienne, M. Carlo Azeglio Ciampi). 

« La vie est précieuse et unique : il faut toujours la respecter et la protéger, y compris par un comportement correct et prudent sur les routes ». (26 juin 2005 – Angélus) 

Dieu-avec-nous

« Le Christ est réellement ‘Dieu-avec-nous’, qui ne se contente pas de nous regarder d’un œil bienveillant depuis le trône de sa gloire, mais qui se plonge personnellement dans l’histoire humaine, devenant ‘chair’, c'est-à-dire réalité fragile, conditionnée par le temps et par l’espace Ce partage radical et véritable de la condition humaine, à l’exclusion du péché (cf. He 4, 15), conduit Jésus jusqu’à la frontière qui est le signe de notre finitude et de notre caducité, la mort. Cependant, celle-ci n'est pas le fruit d’un mécanisme obscur ou d’une fatalité aveugle: elle naît de son libre choix d’obéissance au dessein de salut du Père ». (1 juin 2005 – Audience générale). 

« Les fidèles ont besoin d’une intervention de Dieu parce qu’ils se trouvent dans une situation difficile de mépris et de dérision de la part de gens tyranniques… Les justes  ont confié leur cause au Seigneur et il ne reste pas indifférent à ces yeux implorants, il n’ignore pas leur invocation et il ne déçoit pas leur espérance ». (15 juin 2005 – Audience générale). 
« La vie de l’homme est entourée par les pièges des méchants qui non seulement portent atteinte à son existence, mais veulent détruire aussi toutes les valeurs humaines. Le Seigneur se lève, toutefois, pour protéger le juste, et le sauve ».  (22 juin 2005 – Audience générale) 
Famille-Mariage

« Depuis désormais deux ans, l’engagement missionnaire de l’Eglise de Rome s’est concentré surtout sur la famille, non seulement parce que cette réalité humaine fondamentale est aujourd’hui confrontée à de multiples difficultés et menaces et a donc particulièrement besoin d’être évangélisée et soutenue de façon concrète, mais également parce que les familles chrétiennes constituent une ressource décisive pour l’éducation à la foi, l’édification de l’Eglise comme communion et sa capacité de présence missionnaire dans les situations de vie les plus diverses, ainsi que pour apporter un ferment chrétien à la culture diffuse et aux structures sociales » (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 
« Le mariage et la famille ne sont pas en réalité une construction sociologique fortuite, fruit de situations historiques et économiques particulières. Au contraire, la question du juste rapport entre l’homme et la femme plonge ses racines au cœur de l’essence plus profonde de l’être humain, et ne peut trouver sa réponse qu’à partir de là. On ne peut donc la séparer de la question antique et toujours nouvelle de l’homme sur lui-même : Qui suis-je ? Qu’est-ce que l’homme ? Et cette question, à son tour, ne peut être séparée de la question sur Dieu : Dieu existe-t-il ? Et, qui est Dieu ? Quel est vraiment son visage ? La réponse de la Bible à ces deux questions est unitaire et comporte deux significations qui sont liées : l’homme est créé à l’image de Dieu, et Dieu lui-même est amour. C’est pourquoi la vocation à l’amour est ce qui fait de l’homme l’image authentique de Dieu : il devient semblable à Dieu dans la mesure où il devient quelqu’un qui aime.

De cette connexion fondamentale entre Dieu et l’homme, il en découle une autre : la connexion indissoluble entre l’esprit et le corps : l’homme est en effet une âme qui s’exprime dans le corps, et corps qui est vivifié par un esprit immortel. Le corps de l’homme et de la femme a donc lui aussi, pour ainsi dire, un caractère théologique, il n’est pas simplement corps, et ce qui est biologique dans l’homme n’est pas seulement biologique, mais expression et accomplissement de notre humanité. De même, la sexualité humaine n’est pas à côté de notre être comme personne, mais lui appartient. C’est seulement quand la sexualité s’est intégrée dans la personne, qu’elle parvient à se donner un sens à elle-même ». (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 

« Dans le concret, le ‘oui’ personnel et réciproque de l’homme et de la femme ouvre le domaine pour l’avenir, pour l’humanité authentique de chacun, et est destiné en même temps au don d’une nouvelle vie. Pour cette raison, ce « oui » personnel ne peut pas ne pas être un « oui » responsable aussi publiquement, par lequel les époux assument la responsabilité publique de la fidélité qui garantit aussi le futur pour la communauté. Personne d’entre nous en effet n’appartient exclusivement à soi-même : c’est pourquoi chacun est appelé à assumer au plus intime de soi sa propre responsabilité publique. Le mariage, comme institution, n’est donc pas une ingérence indue de la société ou de l’autorité, l’imposition d’une forme, de l’extérieur, dans la réalité la plus privée de la vie ; il est en revanche une exigence intrinsèque du pacte de l’amour conjugal et de la profondeur de la personne humaine ». (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 

« La vérité du mariage et de la famille, qui plonge ses racines dans la vérité de l’homme, a trouvé sa réalisation dans l’histoire du salut, au centre duquel se trouve la parole : « Dieu aime son peuple ». La révélation biblique en effet, est avant tout expression d’une histoire d’amour, l’histoire de l’alliance de Dieu avec les hommes : pour cela, l’histoire de l’amour et de l’union d’un homme et d’une femme dans l’alliance du mariage a pu être prise par Dieu comme symbole de l’histoire du salut. Le fait inexprimable, le mystère de l’amour de Dieu pour les hommes, reçoit sa forme linguistique du vocabulaire du mariage et de la famille, en positif et en négatif : l’approche de Dieu à son peuple est présenté en effet dans le langage de l’amour de deux époux, alors que l’infidélité d’Israël, son idolâtrie est désignée comme adultère et prostitution ». (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 

« Et, pour l’amour humain, est ainsi tracée également sa forme définitive, ce « oui » réciproque » qui ne peut être révoqué : elle n’aliène pas l’homme, mais le libère des aliénations de l’histoire pour le ramener à la vérité de la création. La sacramentalité que le mariage prend dans le Christ signifie donc que le don de la création a été élevé au rang de grâce de rédemption. La grâce du Christ ne s’ajoute pas du dehors à la nature de l’homme, elle ne lui fait pas violence, mais la libère et la restaure, en l’élevant précisément au-delà de ses propres limites. Et comme l’incarnation du Fils de Dieu nous révèle sa véritable signification dans la Croix, de même, l’amour humain authentique est don de soi, et ne peut exister si on veut le soustraire à la Croix ». (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 

« L'Eglise, habituée à sonder la volonté de Dieu inscrite dans la nature même de la créature humaine, voit dans la famille une valeur très importante qui doit être défendue de toute attaque visant à en miner la solidité et à remettre en question son existence elle-même ” (24 juin 2005 – Discours à l’occasion de la Visite officielle au Président de la République Italienne, M. Carlo Azeglio Ciampi) 
Liberté

« La plus grande expression de la liberté n’est pas alors la recherche du plaisir, sans arriver jamais à une décision vraie. Apparemment cette ouverture permanente semble être la réalisation de la liberté, mais ce n’est pas vrai : la véritable expression de la liberté est en revanche la capacité de se décider pour un don définitif, dans lequel la liberté, en se donnant, se retrouve pleinement elle-même ». (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 

« L’avilissement de l’amour humain, la suppression de la capacité authentique d’aimer se révèle en effet, à notre époque, l’arme la plus adaptée et la plus efficace pour chasser Dieu de l’homme pour éloigner Dieu du regard et du cœur de l’homme. De manière analogue, la volonté de « libérer » la nature vis-à-vis de Dieu amène à perdre de vue la réalité même de la nature, y compris la nature de l’homme, en la réduisant à un ensemble de fonctions, dont on peut disposer selon son plaisir pour construire un soi-disant monde meilleur et une soi-disant humanité plus heureuse ; on détruit en effet le dessin du Créateur, et ainsi, la vérité de notre nature ». (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 

« Ni les parents, ni les prêtres ou les catéchistes, ni les autres éducateurs ne peuvent se substituer à la liberté de l’enfant, du garçon, ou du jeune auquel ils s’adressent. Et, de manière spéciale, la proposition chrétienne interroge à fond la liberté, en l’appelant à la foi et à la conversion. Aujourd’hui, un obstacle particulièrement insidieux pour l’œuvre d’éducation vient de la présence massive, dans notre société et dans notre culture, de ce relativisme qui, ne reconnaissant rien comme définitif, laisse comme ultime mesure seulement le propre « moi » avec ses désirs, et, sous l’apparence de la liberté, devient pour chacun une prison, parce qu’il sépare l’un de l’autre, en amenant chacun à se retrouver enfermé dans son propre « moi ». A l’intérieur d’un tel horizon relativiste, une véritable éducation n’est donc pas possible : sans la lumière de la vérité, tôt ou tard, chaque personne est en effet condamnée à douter de la bonté de sa propre vie et des rapports qui la composent, de la validité de son engagement pour construire quelque chose de commun avec les autres ». (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 

Mission

« Après l’Année Sainte, mon bien-aimé prédécesseur vous a demandé de ne pas interrompre ce chemin et de ne pas disperser les énergies apostoliques suscitées et les fruits de grâce recueillis. C’est pourquoi, depuis 2001, l’objectif pastoral fondamental du diocèse a été de donner une forme permanente à la mission, en conférant un sens missionnaire plus fort à la vie et aux activités de la paroisse et de toute autre activité ecclésiale. Je voudrais vous dire avant tout que j’entends confirmer pleinement ce choix : en effet, celui-ci se révèle toujours plus nécessaire et sans alternative, dans un cadre socioculturel où sont à l’œuvre de multiples forces qui tendent à nous éloigner de la foi et de la vie chrétienne ». (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome) 
« Sans pour autant taire les difficultés. « Face à elles, les fidèles regardent vers vous, afin que vous soyez des témoins courageux du Christ, attentifs à rechercher de nouveaux moyens pour transmettre la foi en sorte que la force de l’Evangile puisse pénétrer les manières de jugement et les normes de comportement ». (27 juin 2005 – Discours aux Evêques de la Conférence épiscopale de Papouasie Nouvelle Guinée et des Iles Salomon, reçus en audience dans la matinée du samedi 25 juin, à l’occasion de leur visite « ad 1imina Apostolorum »). 
« Il ne s’agit certes pas d’un nouveau Catéchisme, mais du Compendium, qui reflète fidèlement le Catéchisme de l’Eglise catholique, qui reste donc la source à laquelle puiser pour mieux comprendre le Compendium lui-même, le modèle auquel regarder incessamment pour retrouver l’exposition harmonieuse et authentique de la foi et de la morale catholique, et le point de référence qui doit stimuler l’annonce de la foi et l’élaboration des catéchismes locaux ». (28 juin 2005 – Discours durant la presentation du nouveau « Compendium du Catéchisme de l’Eglise Catholique »). 
Prière

« Le psalmiste invite chaque fidèle à cultiver la ‘crainte du Seigneur’, début de la vraie sagesse. Sous ce terme ne se cache pas la peur et la terreur, mais le respect sérieux et sincère, l’adhésion authentique et active au Dieu libérateur. Et, si la première parole du chant a été une parole d’action de grâce, la dernière est une parole de louange : de même que la justice salvifique du Seigneur ‘dure éternellement’, de même, la gratitude de l’orant ne connaît pas de pause, elle résonne dans la prière ‘sans fin’ ». (8 juin 2005 – Audience générale). 
« Les parents sont appelés à faire découvrir à leurs enfants la valeur et l’importance de la réponse à l’invitation du Christ qui convoque la famille chrétienne tout entière à la Messe du Dimanche ». (12 juin 2005 – Angélus). 

Prêtres

« Profondément dévot du Cœur du Christ, a été le Bienheureux Giovanni Battista Scalabrini, Evêque, Patron des migrants, dont nous avons rappelé le centenaire de la mort le 1° juin. Il a fondé les Missionnaires religieux et religieuses de Saint Charles Borromée appelés ‘Scalabriniens’, pour l’annonce de l’Evangile chez les émigrés italiens. Rappelant ce grand Evêque, j’adresse ma pensée à ceux qui se trouvent loin de leur patrie, et souvent aussi de leur famille. Et je souhaite qu’ils rencontrent toujours sur leur chemin des visages amis et des cœurs accueillants, capables de les soutenir dans les difficultés de tous les jours ». (5 juin 2005 – Angélus). 
« Un dernier message que je voudrais vous confier concerne le soin des vocations au sacerdoce et à la vie consacrée : nous savons tous combien l’Eglise en a besoin ! Pour que ces vocations naissent et parviennent à maturation, pour que les personnes appelées se maintiennent toujours dignes de leur vocation, la prière surtout est décisive, et elle ne doit jamais manquer dans chaque famille et dans chaque communauté chrétienne. Mais, est fondamental également le témoignage de vie des prêtres, des religieux et des religieuses, ainsi que la joie qu’ils expriment pour être appelés par le Seigneur. Et, ils sont de même essentiels l’exemple que les enfants reçoivent au sein de leur propre famille, et la conviction des familles elles-mêmes que, pour elles aussi, la vocation de leurs propres enfants est un grand don du Seigneur. Le choix de la virginité par amour de Dieu et des frères, qui est requise pour le sacerdoce et pour la vie consacrée, est unie en effet avec la mise en valeur du mariage chrétien : l’un et l’autre, de deux manières différentes et complémentaires, rendent visible d’une certaine manière le mystère de l’Alliance entre Dieu et son peuple ». (6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 

« Les prêtres sont appelés à tout laisser et à devenir toujours plus dévots au Très Saint Sacrement, en conduisant les hommes et les femmes à ce mystère et à la paix qu’il apporte avec lui ». Le Pape a encouragé ensuite les Evêques « à sélectionner consciencieusement les candidats au Sacerdoce », et à les former comme il convient « pour permettre qu’ils soient prêtres pour les nombreux problèmes qu’ils devront affronter… Un monde plein de tentations a besoin de prêtres entièrement dévoués à leur mission. En conséquence, on leur demande de manière très spéciale de s’ouvrir complètement au service des autres, comme l’a fait le Christ, en accueillant le don du célibat. Les Evêques devraient les aider en veillant à ce que ce don ne devienne jamais un fardeau, mais reste toujours donneur de vie ». (11 juin 2005 – Discours aux Evêques d’Afrique du Sud, Botswana, Swaziland, Namibie et Lesotho reçus en audience dans la matinée du vendredi 10 juin, à l’occasion de leur visite « ad limina Apostolorum »). 
Unions homosexuelles 

« Les différentes formes actuelles de dissolution du mariage, comme les unions libres et le ‘mariage à l’essai’, jusqu’au pseudo mariage entre personnes du même sexe, sont des expressions d’une liberté anarchique, qui se fait passer à tort pour une véritable libération de l’homme. Une telle pseudo liberté se fonde sur une banalisation du corps, qui inclut inévitablement la banalisation de l’homme. Son idée de base est que l’homme peut faire de soi ce qu’il veut : son corps devient ainsi une chose secondaire, manipulable du point de vue humain, qu’il peut utiliser comme il veut. Le principe du libertinage, qui se fait passer pour une découverte du corps et de sa valeur, est en réalité un dualisme qui rend le corps méprisable, en le plaçant pour ainsi dire en, dehors de l’être humain authentique et de la dignité de la personne ».

(6 juin 2005 – Rapport sur la famille au Congrès ecclésial du diocèse de Rome). 

INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Afrique

Rome – « L’Afrique du Sud est encore une démocratie jeune, mais qui doit apprendre rapidement à résoudre des problèmes urgents comme celui de découvrir le moyen d’affirmer une meilleure justice sociale et accorder plus d’attention aux valeurs morales », a dit à l’Agence Fides S. Em. le Cardinal Wilfrid Fox Napier, Archevêque de Durban et Président de la Southern African Catholic Bishops’ Conference (SACBC), qui se trouve à Rome pour sa visite ad Limina. Le Cardinal a dressé un bilan de l’évolution de l’Afrique du Sud 11 ans après la fin de l’Apartheid : « Onze ans sont un délai trop court pour soigner toutes les blessures laissées par l’apartheid. Toutefois, la Commission pour la Vérité et la Réconciliation a fait du bon travail pour faire émerger la vérité sur les violences du passé et pour désamorcer les désirs de vengeance. Ce qu’il faut faire maintenant, c’est œuvrer pour une meilleure justice sociale et une distribution plus équitable des richesses ». 

« Les désordres survenus récemment dans certains quartiers du Cap et de Port Elizabeth sont un signe du malaise social et politique qui découle, en partie du moins, du mécontentement dû aux promesses non maintenues du gouvernement », dit le Cardinal. « En 1994, avec la fin de l’apartheid et l’instauration de la démocratie, la nouvelle classe dirigeante avait promis une amélioration des conditions de vie de la population la plus pauvre. Dix ans ont passé, et une bonne partie de la population réclame encore un emploi, un logement convenable, un système éducatif et sanitaire efficace ». « Dans les journaux sud-africains, une grande place est faite aux enquêtes sur la corruption de certains hommes politiques importants, ce qui accentue l’indignation et le ressentiment de la population », rappelle le Cardinal. En outre, l’Archevêque de Durban souligne l’importance de redécouvrir les valeurs morales en Afrique du Sud : « La classe dirigeante sud-africaine pense que le respect des droits humains est suffisant comme fondement de la démocratie. Tous les chefs religieux du pays, et pas seulement les catholiques, affirment que cela ne suffit pas ; il faut aussi soutenir avec force les valeurs morales en vue d’un progrès social correct. L’Afrique du Sud, par exemple, est l’un des pays du monde où on compte le plus d’abus sexuels sur les femmes. Cela est dû à une mentalité très répandue qui considère la sexualité et les femmes comme une marchandise. Il est triste de constater è quel point la nouvelle classe moyenne des Noirs est matérialiste ». Sur le plan religieux, le Cardinal Napier dit que « l’Eglise catholique est un point de référence solide pour la population. Beaucoup de personnes en butte aux difficultés économiques, aux maladies comme le sida, viennent chez nous pour demander une aide, un soutien spirituel et matériel. J’ai pu constater personnellement la grande spiritualité des catholiques sud-africains à l’occasion du pèlerinage au Sanctuaire de Marie Médiatrice, pour la conclusion du mois de mai. J’ai été frappé en particulier par le grand nombre de personnes qui approche le sacrement de la Pénitence ». « La forte demande de spiritualité et de réconfort religieux de la part surtout des malades du sida pousse aussi beaucoup de personnes à chercher une satisfaction immédiate dans les nouvelles religions ou dans les sectes », ajoute le Cardinal. « C’est un défi pour l’Eglise catholique, auquel nous cherchons à répondre par une catéchèse réponde mieux aux interrogations des personnes, et en particulier à celles des jeunes adultes, de 30 à 40 ans, qui ont tendance à s’éloigner de l’Eglise ». Sur le plan social, l’Eglise catholique sud-africaine a un rôle important à jouer dans l’aide aux réfugiés provenant de la région des Grands Lacs. « Dans ce domaine, ce sont surtout les ordres religieux qui accomplissent un service fondamental. En particulier les scalabriniens, les jésuites avec le Jesuit Refugees Service et les spiritains », dit le Cardinal Napier. « Malheureusement, la présence de réfugiés et d’immigrés étrangers suscite des réactions xénophobes contre lesquelles il faut lutter, notamment par un travail d’éducation approprié ». (L.M.) (Agence Fides 6/6/2005) 

Rome – « Les écoles catholiques sont les plus nombreuses du pays », déclarent à l’Agence Fides les Evêques du Lesotho, Mgr Bitsoane Evaristus Thatho Bitsoane, Evêque de Qacha’sNeck et Président de la Conférence Episcopale, Mgr Bernard Mohlasisi, Archevêque de Maseru, la Capitale, et Mgr Koto Khoarai, Evêque de Mohale’s Hoek ; les Prélats se trouvent à Rome pour leur visite « ad limina ». « Actuellement, au Lesotho, il y a 600 écoles primaires et secondaires créées par l’Eglise Catholique, qui est la première institution d’éducation. Personne, pas même l’Etat, n’a créé un nombre aussi élevé d’écoles ». « A travers le système éducatif, l’Eglise veut non seulement apporter sa propre contribution au bien-être de la population, mais elle veut aussi transmettre les valeurs morales qui s’inspirent de l’Evangile ». Le Lesotho, indépendant de la Grande Bretagne depuis 1966, est entièrement enclavé dans la République d’Afrique du Sud, ce qui conditionne sa vie sociale et économique. « En effet, nous dépendons de l’Afrique du Sud pour tout ce qui concerne les ressources et le travail. A part de grandes réserves d’eau, le Lesotho est relativement pauvre en ressources ». « Un problème social grave est le chômage. De nombreux citoyens du Lesotho ont émigré en Afrique du Sud dans un passé récent pour trouver du travail. Malheureusement, depuis quelques années, le taux de chômage a augmenté aussi en Afrique du Sud. Des travailleurs originaires du Lesotho ont été licenciés et ont dû rentrer au Lesotho, où ils sont chômeurs ». « A côté du chômage, l’autre grave problème est la propagation du sida ». En 2003, il y avait 320.000 personnes atteintes par le virus, sur une population d’un peu plus de deux millions d’habitants.

« L’Eglise Catholique collabore avec les autres confessions chrétiennes dans des programmes destinés à combattre la diffusion de la maladie, et pour aider les malades… Nous avons d’autres programmes de collaboration avec les autres confessions chrétiennes, dans le domaine de l’éducation, de la paix et de la réconciliation nationale et du développement social. Les chrétiens du Lesotho sont animés d’un profond esprit œcuménique, parce que nous cherchons ce qui nous unit et non pas ce qui nous divise afin de servir au mieux le Seigneur et le peuple qu’il nous a confié. Notre devise est : Œcuménisme pour la vie ». « L’Eglise Catholique du Lesotho est désormais desservie par le clergé local. Nous avons un grand nombre de vocations. Mais nous devrons renforcer notre capacité de former les nouveaux prêtres, parce que le seul grand séminaire du Pays, de Saint Augustine à Rome dans l’Archidiocèse de Maseru, a un nombre limité de places ». (L.M.) (Agence Fides, 11 juin 2005)

Eglise-Etat

Coblence – « Je suis très heureux de l’abstention au référendum sur la procréation assistée en Italie », déclare à l’Agence Fides M. Norbert Martin, professeur de Sociologie à l’Université de Coblence en Allemagne, et membre du Conseil Pontifical pour la Famille, dans n commentaire sur le référendum concernant la procréation assistée qui s’est déroulé en Italie les 12 et 13 juin. D’après les informations reçues, le référendum n’a pas atteint le pourcentage nécessaire de 50% des électeurs. « Ce qui m’a la plus frappé a été l’engagement commun des Evêques et des catholiques en Italie. Cet engagement et le résultat obtenu sont un exemple pour les autres Etats de la Communauté Européenne où l’on discute de questions semblables, et où, à long terme, on devra prendre des décisions du même genre. Sans aucun doute, c’est un grand succès pour l’engagement unitaire de l’Eglise Catholique en Italie, à laquelle j’exprime mes félicitations ». Les principaux moyens d’information allemands, dans leurs nouvelles du lundi 13 juin, décrivent la faible participation des Italiens au référendum comme une « victoire de l’Eglise Catholique » qui avait appelé à l’abstention. Dans ce contexte, ils rappellent l’action particulière des Evêques italiens. (M.S.) (Agence Fides, 13 juin 2005)

Madrid – « Les résultats de la participation au référendum en Italie, avec un nombre d’abstentions sans précédents, demandée par de vastes secteurs des laïcs et de l’Eglise, qui n’a pas permis d’atteindre le nombre de 50% plus un des votants, nécessaire pour que les résultats du référendum soient valables, est une preuve que l’heure des laïcs est arrivée. La maturité des laïcs commence à être une réalité. A présent, en Italie, et dans quelques jours en Espagne, on voit la réaction attendue des laïcs. Réaction aujourd’hui plus urgente et plus nécessaire que jamais. C’est une nécessité et un droit ». C’est ce que déclare à l’Agence Fides l’Abbé. Eduardo Hertfelder, Président de l’Institut de Politique Familiale d’Espagne, commentant le référendum des 12 et 13 juin en Italie, pour modifier la loi sur la reproduction assistée, qui a vu une forte abstention.

D’après l’Abbé Hertfelder, les laïcs ne peuvent renoncer au devoir de participer activement à la vie publique, et ils doivent travailler activement afin que, dans l’ordre économique, social, juridique et culturel, on reconnaisse leurs droits, et surtout que l’on ne porte pas atteinte à la dignité de la personne, à la vie et à la famille. « C’est l’heure pour nous, laïcs, de sortir de la passivité. C’est notre droit. Les laïcs ont l’obligation de défendre leurs droits. Et plus encore quand ces droits sont violés par des actions ou des mesures de gouvernements qui s’attaquent à la personne, à la vie, à la famille ». L’Abbé Hertfelder dit que, de même que l’on a obtenu ce résultat en Italie, on peut l’obtenir dans d’autres pays si les catholiques se mobilisent. C’est le cas en Espagne, où, samedi prochain, 18 juin, se tiendra une grande manifestation à Madrid contre la législation qui veut mettre sur un même pied d’égalité l’union des personnes de même sexe et le mariage. (R.G.) (Agence Fides, 13 juin 2005)

Vienne - Dans ce cas, le silence de la majorité a gagné », déclare le Père Leo Massburg, Directeur National des Œuvres Pontificales en Autriche, « Missio Autriche », à l’Agence Fides ; il commente l’échec du référendum sur la procréation assistée et sur l’utilisation des embryons humains pour la recherche scientifique, qui s’est déroulé en Italie les 12 et 13 juin. « Ce résultat a peut-être montré aussi aux gouvernements que les réponses dépendent souvent de la manière selon laquelle sont formulées les questions ». Le fait que la majorité des Italiens ait suivi l’invitation de l’Eglise Catholique à s’abstenir, est, pour le Directeur National des OPM, « un signe que la conscience se déclare en faveur de la défense de la vie de son début jusqu’à sa fin naturelle ». (M.S.) (Agence Fides, 14 juin 2005)

Rome – Trois quarts des Italiens ont exprimé de manière claire un élément qui a été sous-estimé dans la campagne électorale. A savoir que ce référendum était un instrument erroné pour se prononcer sur des matières délicates, comme la fécondation assistée, les limites et les règles de la recherche scientifique qui utilise les cellules souches, quand on s’approche de l’origine même de la vie, et sur la dignité juridique de la vie humaine à ses débuts. Le référendum a divisé le pays et a contraint les forces politiques et le pays à subir un traumatisme dont il n’avait pas besoin. Le résultat électoral a montré de manière écrasante que ce référendum n’était pas nécessaire, et que c’était une erreur fondamentale de le faire.

Ce n’est pas la victoire des catholiques, mais c’est la victoire du bon sens. Le vote peu élevé pour les questions du référendum pose à tous la nécessité de reconstruire des canaux de communication avec le pays réel, d’abaisser le ton d’une campagne qui a dépeint l’adversaire avec des couleurs diaboliques et caricaturales. Il pose des questions sur la méthode et sur les bases de la société que nous voulons construire, sur les compagnons de route avec qui partager l’effort de création d’un pays de la cohabitation, véritablement attentif aux plus faibles, moderne, démocratique et non plébiscitaire, compétitif. Cette bataille du référendum peut être aussi un passage salutaire, si elle sert à mettre de côté les tentations nouvelles d’hégémonie culturelle ou politique d’une part, dans un pays où, une fois encore, se manifeste la donnée de l’absence d’une majorité identifiable dans le pays, et de la nécessité de travailler ensemble. Le temps de la rencontre s’ouvre, entre laïcs et catholiques, le temps revient du caractère central du Parlement si l’on sait résister aux syndromes de défaite ou de victoire. (A.P.) (Agence Fides, 14 juin 2005)

Rome – « Le référendum a donné la parole à la volonté populaire : ce n’est pas avec le référendum, ce n’est pas avec le vote que l’on peut décider de la vie humaine. Je crois que le peuple italien a voulu dire, par son abstention, que la maternité est une expérience humaine d’une valeur immense, à aider de toutes les manières, mais non pas à tout prix ; en enfant ne peut jamais être un droit à revendiquer tout d’abord et contre les droits de l’enfant lui-même. La recherche scientifique elle-même est nécessaire, mais elle ne peut être sans limites : tout ce qui est possible n’est pas nécessairement licite ».

M. Luigi Alici, nouveau président national de l’Action Catholique italienne a exprimé sa satisfaction pour les résultats du référendum sur la procréation assistée. « De plus, poursuit-il, ce référendum doit nous faire réfléchir sur le fait qu’il ne s’agissait pas d’un affrontement entre laïcs et croyants. Pour notre part, nous disons que les catholiques ont toujours participé de manière consciente à la vie publique, en apportant une contribution assez importante à la naissance et à la croissance de la démocratie dans notre pays. Et c’est précisément à la lumière de cette contribution que nous voulons dire aujourd’hui notre ‘oui’ à la vie, ‘oui’ à la famille qu’il faut défendre et protéger, avec des lois adéquates, capables d’aider les jeunes couples, les familles nombreuses. La vie est un don merveilleux. Nous ne nous trouvons pas face à des événements anonymes, semblables à des compartiments étanches et isolés entre eux, mais devant un unique dessein qui part de cet embryon et qui procède vers la plénitude ; c’est donc une seule et unique chose, que l’on ne peut pas concevoir, si on ne la lit pas dans son ensemble, parce que, déjà en ce premier moment, il y a l’empreinte du Créateur, comme nous le rappellent nos Evêques. En tant qu’Action Catholique, en disant merci au Comité Science et Vie, nous rappelons notre engagement à réfléchir normalement sur les valeurs fondamentales qui sont à la base de notre démocratie, et à promouvoir la vie et la famille : ce sont là des questions qui seront au centre du travail de formation de l’association ». (A.P.) (Agence Fides, 14 juin 2005)

Dialogue

Santa Cruz – Face aux graves problèmes sociaux et institutionnels que le pays traverse, et étant donné que l’on n’entrevoit pas une solution, le Conseil Episcopal Permanent de la Conférence Episcopale, après avoir accueilli la demande du Président de la République M. Carlos Mesa et des autres secteurs de la société, a commencé les premiers contacts avec les parties en conflit. La première rencontre a eu lieu le 3 juin, avec les responsables des autorités de l’Etat : la nouvelle est donnée par un communiqué de la Conférence Episcopale, signé à Santa Cruz, et envoyé à l’agence Fides par José Rivera du Bureau de presse de la Conférence Episcopale.

Le communiqué souligne que l’Eglise de Bolivie, selon sa mission, a toujours été prête à apporter sa contribution en faveur de la paix et de l’unité du pays, avec la conscience que les solutions techniques et concrètes étaient une tâche qui revenait aux Autorités de l’Etat. « En ce sens, aujourd’hui plus que jamais nous sommes appelés à nous mettre au service de notre peuple, avec l’objectif de nouer le dialogue avec tous les secteurs intéressés ». Toutefois, cela sera possible dans le cas seulement où l’on remplira des conditions indispensables qui permettront de parvenir aux buts dont a besoin la société bolivienne. Puis les Evêques demandent à tous de contribuer « au bien commun de la Bolivie avec générosité et détachement… Que l’on s’abstienne de toute attitude de violence et d’intransigeance… Que l’on se prépare à un dialogue sincère et constructif, dans le respect des personnes et des opinions des autres, que l’on maintienne avec honnêteté les engagements pris ». En outre, la Conférence Episcopale, en soulignant les valeurs propres du peuple bolivien, qui sont une force morale authentique, souhaite que les Boliviens construisent tous ensemble une Bolivie nouvelle, où l’on vive de la justice et de la solidarité, sans faire d’exclusions. (R.Z.) (Agence Fides, 4 juin 2006)

Hongkong – Plus de 700 ministres extraordinaires de la Communion et de très nombreux fidèles ont participé à la Procession du Saint-Sacrement le jour de la Fête-Dieu dans la Diocèse de Hongkong ; elle était présidée part l’Evêque du Diocèse Mgr Joseph Zen. A cette occasion, le Prélat a souligné la signification particulière de l’Eucharistie comme signe d’unité et de mission. La procession, organisée par le Comité pour la célébration de l’Année de l’Eucharistie, sur le thème « Le Seigneur Jésus-Christ présent en personne au milieu de nous », avait prévu aussi des temps d’adoration et la Bénédiction du Saint-Sacrement. La procession, longue de plusieurs centaines de mètres, a été présidée par Mgr Zen qui a porté l’ostensoir, et a été rythmée par la danse d’émigrés philippins. Le long du parcours, la procession s’est arrêtée devant une maison de soins, et devant la maison pour personnes âgées, pour leur permettre à eux aussi d’adorer le Seigneur présent dans le Sacrement de l’Eucharistie. Dans l’homélie, Mgr Zen a déclaré que l’Eucharistie nous avait fait comprendre que nous formions tous une seule famille : « Dans cette famille, dans la célébration de la Messe, nous sommes tous égaux sans distinction de position sociale. L’Eucharistie nous a fait nous unir, et cette unité est grâce mais aussi mission ». (Agence Fides, 8 juin 2005)

Rome – « Oui, il existe des différences entre les communautés islamiques des Etats-Unis et celles présentes dans l’Union européenne », a dit à l’Agence Fides l’Imam Yahya Hendi, aumônier musulman de la Georgetown University de Washington, en visite en Italie pour participer à un congrès à l’Université de Milan. « En premier lieu, aux Etats-Unis, on dénombre au moins 3 millions de musulmans nés en Amérique, pour qui l’anglais est la langue maternelle, qui sont bien insérés dans la société et dans la culture locales », explique l’Imam. « A la différence de l’Europe, la majorité des musulmans immigrés aux Etats-Unis viennent pour étudier dans nos universités, et ce n’est que dans un deuxième temps qu’ils s’installent et trouvent un travail correspondant à leur niveau d’études. Aux Etats-Unis, donc, une grande partie des musulmans, nés en Amérique ou d’origine étrangère, appartiennent à la classe moyenne ou supérieure, et exercent une profession comme celle de médecin, ingénieur, avocat. Nombre de musulmans servent leur pays, les Etats-Unis, en qualité de maires, ou dans les forces armées, où ils occupent parfois des grades élevés. Il s’agit donc d’une communauté qui est de plus en plus intégrée dans la structure sociale, politique et économique des Etats-Unis ». « En Europe, au contraire, dit encore l’Imam Hendi, « la plupart des immigrés d’origine musulmane sont animés par des motivations économiques, et ils vont souvent occuper des postes dont les Européens ne veulent plus, en risquant d’être mis en marge de la société. L’Europe a l’avantage d’être beaucoup plus proche du monde arabo-musulman et de la Turquie que les Etats-Unis. Cette proximité ne doit pas être considérée comme un problème, mais plutôt comme une opportunité de dialogue pour construire un monde meilleur. Je me rends compte cependant qu’il faut surmonter les défiances réciproques qui découlent de l’histoire séculaire des rapports entre Europe et Islam ». 

A propos du rôle de la religion dans les sociétés européenne et américaine, l’Imam Hendi dit qu’il a l’impression « qu’en Europe on a presque peur de la religion comme telle : on peine à introduire dans le débat politique la contribution du monde chrétien, avec ses multiples expressions, celles du judaïsme, de l’islam, et d’autres encore. Aux Etats-Unis nous avons une vision différente : l’Etat garantit la liberté religieuse de tous les citoyens, mais cela ne veut pas dire que les diverses religions ne puissent pas apporter leur contribution à la recherche du bien commun. Je crois donc que l’Europe peut s’inspirer de l’expérience américaine pour rendre plus harmonieux et intégré le débat culturel et politique, en tenant compte de l’apport des religions, surtout sur des questions comme les valeurs morales, la famille, la justice sociale ». L’Imam Hendi souligne enfin que « les musulmans américains peuvent donner une contribution à la solution de crises comme celle du Soudan ou au conflit entre Israéliens et Palestiniens, en favorisant le dialogue entre les parties et en se présentant comme exemple d’une communauté islamique intégrée et ouverte à la collaboration avec tous. Etant une communauté qui vit dans la première puissance occidentale, je pense que nous avons la capacité de mieux faire comprendre les différentes positions, étant intégrés à la fois dans la culture occidentale et dans celle islamique ». (L.M.) (Agence Fides 22/6/2005)

Défense de la vie

Buenos Aires– Le dimanche 12 juin, se tient en Italie un référendum sur la loi de reproduction assistée, qui demande aux citoyens de se prononcer sur l’abrogation ou non de quatre points de la loi, à ce sujet : enlever la limite de l’investigation clinique et expérimentale avec les embryons ; enlever les normes sur les limites que la loi impose à la fécondation assistée avec l’obligation de ne créer que trois embryons « in vitro » ; enlever les droits de celui qui est conçu, afin qu’ils soient soumis à ceux des personnes déjà nées ; enlever l’interdiction de la fécondation hétérologue, c’est-à-dire avec la participation d’une troisième personne.

Ce référendum crée une grande attente dans le monde entier, étant donné que les questions traitées sont d’ordre mondial. Le Docteur Sr. Elena Lugoo, de l’Institut Séculier de Schoenstatt-Sœurs de Marie, Présidente de la Commission de Bioéthique « Padre José Kentenich », enseignante et conseillère en éthique biomédicale, a dit à l’Agence Fides que, selon l’enseignement du Magistère de l’Eglise et selon la loi naturelle, « l’embryon est une personne dans son être à partir du moment même de sa conception, et croît graduellement en cohérence et sans interruption vers sa maturation, qui culmine dans la naissance et dans le développement de sa personnalité ». Ainsi, d’après cette notion claire et reconnue par la science, « il est biologiquement irresponsable de prétendre différencier le processus de gestation, et de donner la priorité à une étape sur une autre, par un critère fonctionnel… Pour ce qui concerne l’embryon cloné ou engendré par parthénogenèse, on discute encore sur son statut ontologique et sur les dimensions éthiques ; mais, dans la mesure où l’on suppose que ce soit une personne, il doit être respecté dans sa dignité et dans son intégrité ». (R.G.)

(Agence Fides, 6 juin 2006)

Coblence – « La vie humaine est toujours plus manipulée dans des éprouvettes comme une chose, une marchandise, en arrivant même à créer des enfants selon un modèle à commander sur catalogue selon les caprices du « client », dit à l’Agence Fides le docteur Martin Norbert Renate, professeur de sociologie à l’Université de Coblence, membre de la présidence générale de l’œuvre internationale de Schönstatt et membre du Conseil Pontifical pour la Famille. « La libéralisation dans le domaine de la médecine reproductive va à l’encontre de la dignité et des droits de l’homme – dit encore le docteur Norbert. L’Etat a l’obligation de défendre et de promouvoir le bien commun. A travers les lois, il doit promouvoir la protection de la vie au lieu de permettre qu’elle soit encore plus menacée, comme ce serait le cas si la libéralisation projetée entrait en vigueur : les embryons humains seraient à la merci de l’investigation expérimentale. Ainsi, en fonction de la fécondation artificielle, on pourrait sélectionner les êtres humains, les traiter et en disposer comme s’ils étaient des déchets ». Le professeur rappelle que le P. José Kentenich, fondateur du Mouvement de Schönstatt, a passé plusieurs années dans le camp de concentration de Dachau où « on faisait aussi des expérimentations sur la vie humaine ». Le P. Kentenich lui-même « souffrit dans sa chair de la dépersonnalisation infligée par les nazis : d’une part, l’homme devenait un animal, et de l’autre, les hommes étaient traités comme des animaux ». De même aujourd’hui « les expérimentations sur les embryons humains sont en fait la continuation de ce principes avec des méthodes modernes. Alors comme aujourd’hui, il s’agit d’une déshumanisation de la société et de la culture humaines ». (RG) (Agence Fides 9/6/2005) 

Valence (Espagne) – « L’un des thèmes les plus débattus aujourd’hui dans le domaine de la bioéthique est de déterminer quand commence la vie humaine, et surtout de définir le statut biologique de l’embryon humain, en particulier de celui conçu depuis quelques jours seulement », dit le docteur Justo Aznar, chef du service de biopathologie clinique à l’hôpital La Fe de Valence (Espagne), dans un texte envoyé à l’Agence Fides. Quel est le statut de l’embryon humain ? Est-ce une personne ? Une chose ? Quelque chose d’intermédiaire entre une personne et une chose ? « Pendant ses 14 premiers jours de vie, ce jeune embryon est exposé à de graves et multiples menaces qui, dans bien des cas, conduisent à sa destruction ». C’est pourquoi « il est fondamental d’établir la nature biologique de l’embryon humain conçu depuis quelques jours seulement pour pouvoir approfondir le débat éthique entamé à la suite de l’emploi de ces embryons précoces dans les expérimentations biomédicales ». Le docteur Aznar précise qu’on peut distinguer quatre prises de positions sur ce point : ceux qui considèrent l’embryon humain dans ses premiers jours de vie comme un conglomérat de cellules sans organisation, et par conséquent sans aucune valeur ontologique ; ceux qui pensent que le zygote humain obtenu par clonage thérapeutique est une entité biologique différente du zygote obtenu par voie naturelle ; ceux qui considèrent que l’embryon humain, qu’il soit obtenu naturellement ou artificiellement, est un être vivant de notre espèce, auquel doit donc être reconnue la dignité que tout être humain possède intrinsèquement ; et enfin ceux qui ne reconnaissent pas, et ne nient pas non plus, l’identité humaine de l’embryon, en affirmant que seul l’aspect scientifique les intéresse. En ce sens, poursuit le docteur Aznar « il existe, du point de vue morphologique, de nombreux arguments qui démontrent que l’embryon est un être vivant de notre espèce, structuré, qui règle son développement à travers des mécanismes génétiques et biochimiques complexes que l’on commence à connaître maintenant, et qui possède toutes les caractéristiques génétiques nécessaires et suffisantes pour être identifié comme un être humain individuel ». Donc, « aujourd’hui on ne peut pas douter raisonnablement du fait que l’embryon humain est un être vivant de notre espèce, et qu’en raison de son caractère humain, il mérite le plus grand respect ». Le problème consiste donc à savoir quelle valeur ontologique on attribue à cet embryon, et cela ne dépend pas principalement des données scientifiques. En effet, « selon une politique de respect, tout être humain doit être reconnu et traité comme tel, en raison de sa dignité humaine intrinsèque. Selon une politique de pouvoir et d’utilité, l’être humain n’a que la dignité que les autres lui accordent, et rien d’autre ». C’est précisément là, selon le docteur Aznar, que se trouve la clé pour déterminer quel usage on peut faire des embryons dans le contexte d’une « dignité humaine accordée par les autres, où l’on négocie la dignité de l’embryon humain et on la lui enlève lorsque les objectifs scientifiques, commerciaux ou même soi-disant humanitaires le demandent ». (RG) (Agence Fides 9/6/2005) 

Famille-Mariage

Le Caire – « Comme chrétien égyptien, j’offre ma solidarité aux organisateurs et aux participants de la manifestation de Madrid », déclare à l’agence Fides le Père Samir, prêtre catholique égyptien commentant la manifestation du 18 juin. « Les chrétiens égyptiens sont une minorité dans un pays à majorité musulmane. Une des caractéristiques qui distingue le chrétien égyptien d’un musulman, c’est précisément l’indissolubilité du mariage. Selon la loi islamique, en effet, un mari a la possibilité de répudier sa femme. Les chrétiens en effet n’ont pas le divorce ». Mais face à des initiatives législatives adoptées par des pays européens qui mettent sur le même pied le mariage naturel et les unions homosexuelles, les musulmans disent : « Ce sont des choses des chrétiens », en y impliquant ainsi la communauté chrétienne égyptienne qui, comme je l’ai dit, a un sens très élevé de l’identité de la famille comme institution naturelle fondée par Dieu. C’est un paradoxe que la petite communauté chrétienne locale, qui lutte pacifiquement chaque jour pour conserver sa propre identité, doive subir les conséquences du relativisme éthique européen » conclut le prêtre. (L.M.) (Agence Fides, 16 avril 2005)

Kigali – « Nous adhérons à la préoccupation de l’Eglise espagnole et universelle sur les attaques portées contre la famille, comprise comme institution de droit naturel ». C’est en ces termes que Mgr Augustin Misago, Evêque de Gikongoro au Rwanda, offre sa solidarité à la manifestation de Madrid du 18 juin. « Vues de l’Afrique, certaines initiatives législatives destinées à comparer la famille naturelle aux couples homosexuels nous semblent vraiment bizarres. Il s’agit de mesures qui, dans le contexte africain, n’auraient aucun sens, parce qu’elles sont nées dans un contexte culturel complètement étranger au nôtre ». « D’autre part, en tant que chrétiens africains, nous regardons l’Europe avec effarement, un continent qui été pendant des siècles le phare du christianisme et qui aujourd’hui, en revanche, nous semble glisser de jour en jour vers la déchristianisation et le relativisme éthique ».

Mgr Misago souligne l’importance de la famille dans le contexte africain : « Dans la culture africaine, la famille a une importance centrale, au point que l’Exhortation Apostolique ‘Ecclesia in Africa’ propose le modèle de l’Eglise Famille de Dieu. Et ce que l’Eglise fait dans la Région des Grands Lacs est le soutien pour tant de foyers domestiques qui sont la première pierre de son édifice ». (L.M.) (Agence Fides, 16 juin 2005)

Katmandou – « La petite Eglise du Népal exprime son plein appui à l’Eglise d’Espagne, une sœur de grandes traditions. La valeur de la vie et celle de la famille sont ce qu’il y a de plus important et de plus haut dans le monde. Je suis préoccupé par l’attaque contre la loi naturelle et contre l’œuvre du Créateur que l’on remarque dans le monde, avec les unions homosexuelles », a déclaré à l’agence Fides le Père Pius Perumana, Pro-Préfet Apostolique du Népal. Le Père Perumana a visité récemment des familles pauvres dans la partie orientale du pays, où sévit la guérilla entre l’armée régulière et les rebelles maoïstes : « J’ai vu des gens qui vivent sans électricité et sans eau, qui ont de grandes difficultés à vivre. Mais j’ai vu des familles très unies, qui font preuve d’une grande solidarité ; le noyau familial est un point fondamental de référence. Je crois que dans de nombreux Pays de l’Occident riche, du Nord du monde, c’est l’abondance et une culture des biens de consommation qui fait perdre souvent les choses importantes de la vie, les valeurs authentiques ». (P.A.) (Agence Fides, 17 juin 2005)

Asuncion – Mgr Pastor Cuquejo, Archevêque de Asuncion, dans une brève envoyée à l’agence Fides, exprime ses “encouragements aux familles espagnoles afin que, avec la force de l’amour de Dieu, que ne fléchisse pas leur engagement en faveur de la défense et de la famille et de la vie, dons que le Seigneur a faits à l’humanité ». L’Archevêque revient d’une récente Manifestation Œcuménique de défense de la vie et de la famille, contre le projet de loi qui voulait lancer une Programme National dont le but pratique était de légaliser l’avortement, et d’ouvrir la voie au « mariage » homosexuel. Mgr Cuquejo a voulu exprimer son appui et son soutien au peuple espagnol en ce moment crucial de son histoire. « L’histoire remerciera tout l’effort que vous mettrez en ces moments de menace qui proviennent des forces des ténèbres ». Son message se termine en confiant au Seigneur et à la Sainte Vierge chaque famille espagnole. (R.Z.) (Agence Fides, 18 juin 2005)

Voir la nouvelle sur notre site

http://www.fides.org/ita/news/2005/0505/25_6519.html
Mission

Rome – « C’est une histoire qui n’est pas nouvelle et qui se répète », déclare à l’Agence Fides le Père Angelo Buccarello, Trinitaire et ancien aumônier des prisons à Antananarivo, Capitale de Madagascar, commentant l’aggravation des conditions des détenus à Madagascar. D’après France Presse, dans la prison de Antanimora au cœur de la Capitale, il n’y a que 850 places et 3.000 détenus surveillés par 112 agents pénitentiaires. Les détenus sont entassés dans des cellules sans services hygiéniques. « L’Eglise catholique a pris à cœur depuis longtemps le problème des prisons malgaches. En 2000, à l’occasion du Grand Jubilé, grâce au travail de pression de l’Eglise Catholique, près de 3.000 détenus avaient été libérés. La plus grande partie des détenus est accusée de délits mineurs, et beaucoup sont même en attente de jugement. Il s’agit de gens pauvres qui cherchent à vivre par de petits vols et des délits de ce genre ». 

« L’Eglise Catholique travaille pour sensibiliser la population au drame des détenus. On a créé des groupes de catholiques qui organisent des collectes de nourriture et d’autres denrées de première nécessité, à envoyer aux détenus. Ces groupes sont composés de missionnaires, de religieux et de prêtres autochtones et de laïcs. Mais il s’agit d’initiatives locales qu’il faudrait coordonner au plan national, pour faire pression également au plan politique pour obtenir de meilleures conditions de vie dans les prisons. Quand on pense que, à Madagascar on dépense 1 centime d’euro par jour par détenu », déclare le missionnaire. « Si la situation dans la prison de Antanimora à Antananarivo est dramatique, je vous laisse imaginer quelles sont les conditions des prisons dans les régions périphériques, sur lesquelles, avant tout, on a moins d’informations ». Pour l’actuel aumônier des prisons de la Province d’Antananarivo, le Père Eustache Jérôme Rakotozafy, « la situation est dramatique sous tous les points de vue, surtout pour ce qui concerne la nourriture. Après que, en 2001, l’Union Européenne ait bloqué les dons de riz à Madagascar, qui nous permettaient d’alimenter les prisons 5 jours sur 7, nous ne sommes plus en mesure de donner de la nourriture en suffisance aux détenus. Il règne un péril de mort dans nos prisons ». (L.M.) (Agence Fides, 7 juin 2005)

Prière

Rome – Le Centre International d’Animation Missionnaire (CIAM), propose chaque semaine aux prêtres, aux religieux et aux laïcs, un parcours de réflexions sur la liturgie du Dimanche sous une lumière missionnaire. Sans prétendre présenter un texte complet pour l’homélie, on offre des éléments pour une méditation missionnaire, personnelle ou communautaire sur la Parole de Dieu qui, de manière constante et surprenante, continue à éclairer, à renforcer, et à soutenir le chemin missionnaire de l’Eglise et des évangélisateurs dans le monde entier. « Le but de cette initiative, déclare à l’Agence Fides le Père Romeo Ballan, MCCJ, directeur du CIAM, est d’offrir une aide pour que la Mission entre réellement, et toujours plus, dans la pastorale ordinaire de chaque Eglise locale et des groupes apostoliques (cf. Jean Paul II, Redemptoris Missio, 83) ». Le texte du commentaire est présenté sur le site du CIAM : on entra à la page principale du site www.ciam.org et l’on clique ensuite sur « Parole per la Missione », puis sur le choix de la langue. Le commentaire est mis « en ligne » chaque semaine pour le jeudi qui précède le dimanche auquel il se réfère. Pour l’instant, le commentaire est disponible en italien, en espagnol et en anglais, dans l’attente de la traduire en d’autres langues. Le CIAM est toutefois très heureux s’il reçoit des commentaires et des suggestions pour améliorer ce service d’animation missionnaire. (S.L.) (Agence Fides, 23 juin 2005)

Unions homosexuelles

Cordoue – Mgr Carlos José Nañez, Archevêque de Cordoue, et Président de la Commission Episcopale pour la Pastorale de la Famille, de la Conférence Episcopale, a souligné avec clarté, dans un entretien avec l’agence Fides, qu’était en cours une campagne organisée pour la présentation de lois dans plusieurs Etats contre la vie et contre la famille.

Excellence, dans les gouvernements de plusieurs pays du monde, on discute des lois qui portent atteinte à la vie et à la famille. Cette coïncidence peut-elle être le fruit du hasard ?

Il faut noter avec certitude que la présentation de certains projets de lois qui portent atteinte à la vie, se fait presque de manière contemporaine dans plusieurs pays d’Amérique Latine, ou dans les différentes législatures provinciales des pays qui ont un système fédéral, comme c’est le cas de l'Argentine. Non seulement les projets sont contemporains, mais ils ont une rédaction semblable, et ceci fait penser qu’il s’agit de campagnes organisées, et de matériaux préparés et distribués auparavant, pour imposer un critère déterminé qui corresponde aux intérêts économiques voire même géopolitiques. Par le moyen de la loi, on cherche même à mettre sur le même pied l’union entre personnes du même sexe et le mariage. Comment juger cette situation ? Comment intervenir ?

Je crois qu’il est inadmissible de mettre sur le même pied l’union de personnes du même sexe avec la réalité du mariage, et, pire encore, d’établir un soi-disant droit à l’adoption. Les personnes homosexuelles doivent être respectées dans leur dignité et ne doivent pas subir de discriminations. On peut même chercher de fixer légalement les conséquences d’une vie commune stable, mais sans arriver jamais à mettre sur le même pied cette union et un mariage.

L’Eglise d’Argentine intervient pour la défense de la vie et de la famille, de deux manières. La première, en formant les catholiques et toutes les personnes de bonne volonté, croyants ou non, sur la valeur sacrée et intangible de la vie humaine, et en les informant en outre sur les initiatives qui portent atteinte ou qui peuvent lui porter atteinte. L’autre manière se fait en assurant la promotion et en appuyant des initiatives concrètes pour la défense de la vie menacée, comme c’est le cas de plusieurs institutions qui assistent les mères qui risquent d’avorter, pour les accompagner à affronter sereinement l’accouchement. N’oublions pas que, d’après la législation de notre pays, qui a rang constitutionnel, la vie humaine est reconnue dès le moment même de la conception. (R.Z.) (Agence Fides, 10 juin 2005)

Bissau – « Nous sommes solidaires avec la manifestation organisée par la famille qui aura lieu le samedi 18 juin à Madrid » déclare à l’agence Fides le Père Dionisio Ferraro, curé de l’église Notre-Dame de Fatima à Bissau, Capitale de Guinée-Bissau. La manifestation qui aura lieu avec le mot d’ordre : « La famille est importante. Pour le droit à un père et à une mère. Pour la liberté ».

« Nous sommes en contact par la pensée avec tous les participants parce que, ici aussi en Afrique, nous ressentons l’exigence de défendre l’institution de la famille contre les nombreuses attaques qu’elle connaît de plusieurs parties ». « En Afrique, le problème principal auquel doit faire face la famille est l’infidélité conjugale. Il y a des situations de trahison et de polygamie qui mettent en sérieuse difficulté la famille conçue comme petite Eglise domestique. Ces problèmes dérivent de facteurs culturels, mais aussi économiques. L’infidélité en effet ne concerne pas seulement le mari mais aussi l’épouse. Des femmes qui ont un mari qui n’est pas capable de pourvoir économiquement aux besoins de la famille ‘s’appuient’ sur un autre homme, en arrivant ainsi à créer une situation de bigamie de fait ».

L’Eglise fait de grands efforts pour éduquer les couples à la fidélité. Pendant le cours de préparation au mariage, nous insistons sur la fidélité, sur la prière, le travail et le propre partenaire. Nous enseignons que la fidélité à la prière et au travail sont indispensables pour rester fidèles au partenaire ». « Mais en Afrique il n’y a pas encore de situations qui mettent en crise l’institution du mariage comme celles que l’on trouve en Europe et aux Etats-Unis. Mettre sur le même plan les couples homosexuels et la famille est inconcevable dans la mentalité africaine. Des paroissiens qui regardent les nouvelles sur les chaînes internationales sont ébahis et viennent chez moi pour me dire : Père, mais vous êtes fous, vous, européens : mais comment peut-on faire un mariage entre hommes ? ». (L.M.) (Agence Fides, 15 juin 2005)

QUAESTIONES

LE VATICAN - Les Cours d’Etudes pour la Mission, organisés par l’Union Pontificale Missionnaire, au début du troisième millénaire : « L’Ecole catholique en Mission », « et « La Médecine en Mission »

Rome (Agence Fides) - L’Union Pontificale Missionnaire (UPM), dans son activité de formation et d’animation missionnaire des prêtres, des religieux, des religieuses et des laïcs engagés, et de tout le Peuple de Dieu, a offert au début du millénaire, deux Cours d’Etudes particulièrement importants : « L’Ecole catholique en Mission » (2000/2003), et « La Médecine en Mission » (2004/2005). Les Cours, sont en quatre langues, français, anglais, espagnol et italien, et comprennent des leçons présentées par des experts et publiés en fascicules, avec un questionnaire résumé très utile pour la recherche et la discussion en groupe.

Le premier Cours (2002) traite de la contribution scolaire importante de l’Eglise dans le monde au, long des siècles, avec les écoles des monastères et des cathédrales, avec les Universités médiévales en Europe, avec le réseau scolaire organisé par les missionnaires dans chaque continent. Ce travail de l’Eglise est la réponse au mandat du Christ : « Allez et enseignez.. ». Les cours exposent les principes, la nature et l’organisation de l’Ecole catholique, ses finalités et ses objectifs, en insistant sur la contribution de l’éducation catholique à la fonction de civilisation et d’élévation de toutes les cultures.

Le deuxième Cours (2003) expose la situation spécifique de l’Ecole catholique dans les différentes cultures du monde, et son rapport avec les grandes religions, de l’Europe aux Amériques, de l’islam au bouddhisme, à l’hindouisme, au confucianisme ; aux religions naturelles de la culture africaine.

Le troisième Cours (2004) montre l’importance du « Soin Médical » pour le bien-être individuel et pour le développement social harmonieux et compatissant, en réponse à l’autre invitation du Christ : « soignez les malades ». Les cours soulignent le lien étroit entre corps et esprit, entre religion et médecine, en offrant une vision globale du grand engagement de l’Eglise dans le domaine de la santé dans chaque continent : des dispensaires de village aux hôpitaux des chefs-lieux et aux cliniques et Universités de médecine dans les grandes villes de nombreux pays.

Le quatrième Cours (2005) traite de l’éducation chrétienne à la santé, et de la pastorale médicale de l’homme à chacun de ses âges. On étudie aussi la psychothérapie chrétienne, la bioéthique, les épidémies modernes, et l’on présente un sens à la mort aujourd’hui, avec l’annonce de la Résurrection.

Pour les inscriptions aux Cours, on peut s’adresser à l’Union Pontificale Missionnaire, Secrétariat International, Via di Propaganda 1-c, 00187 Rome ; téléphone 0039/ 06 69 88 01 32 – Fax 0039/ 06 69 88 01 24 – e-mail pum@org.va. (S.L.) (Agence Fides, 3 juin 2005)

LE VATICAN

Ouverture le 28 juin, dans la Basilique de Saint Jean de Latran, de la Cause de Béatification et de Canonisation du Pape Jean Paul II

Rome (Agence Fides) – Au terme des travaux du Congrès Ecclésial du Diocèse de Rome, qui avaient été ouverts par le Discours du Pape Benoît XVI, le Cardinal Camillo Ruini a annoncé, le jeudi 9 juin en soirée, dans la basilique Saint Jean de Latran, l’ouverture de la Cause de Béatification et de Canonisation du Pape Jean Paul II. Voici les paroles du Cardinal : « Je conclus par une nouvelle qui vous donnera certainement une grande joie : le mardi 28 juin, à 19 heures, dans cette Basilique de Saint Jean de Latran, pour les Premières Vêpres de la Solennité des Saints Pierre et Paul, nous ouvrirons officiellement la Cause de Béatification et de Canonisation de notre très aimé Evêque et Pape Jean Paul II. Ce sera pour nous tous, un très grand don et un raison extraordinaire de rendre grâces au Seigneur ».

Dans l’Edit de la Cause de Béatification et de Canonisation du Serviteur de Dieu Jean Paul II daté du 18 mai 2005, le Cardinal Vicaire écrit : « La réputation de sainteté, dont il a joui durant sa vie, a explosé de manière si éclatante au moment de sa mort, et étant donné la demande formelle de commencer sa Cause de Béatification et de Canonisation du Serviteur de Dieu, en en informant la communauté ecclésiale, nous invitons tous et chacun des fidèles à nous communiquer directement, ou à faire parvenir au tribunal Diocésain du Vicariat de Rome, toutes les nouvelles dont on pourrait en quelque sorte tirer des éléments favorables ou contraires à la réputation de sainteté dudit Serviteur de Dieu ». (S.L.)(Agence Fides, 10 juin 2005)

LE VATICAN

Première Rencontre Internationale de pastorale pour la libération des « femmes de la rue » : chaque année, un million de personnes sont victimes de la prostitution, de l’exploitation, du trafic d’êtres humains et du tourisme sexuel

Rome (Agence Fides) – Les 20 et 21 juin prochains se tiendra à Rome la 1e Rencontre Internationale de pastorale pour la libération des « femmes de la rue » ; elle est organisée par le Conseil Pontifical de Pastorale pour les Migrants et Itinérants. Une cinquantaine de personnes y participeront, représentants de Conférences Episcopales, de Congrégations religieuses, d’associations et d’institutions, provenant de 24 pays, européens pour la plupart, mais aussi latino-américains, africains, asiatiques, pour que la réflexion et l’échange d’expériences de cette première rencontre s’ouvrent au monde entier.

Le but de la Rencontre est de faire coopérer, avec une certaine coordination, les forces déjà engagées en première ligne pour aider pastoralement les femmes en difficulté. Les aspects du problème vont du drame de la prostitution, de l’exploitation, au trafic des femmes et au tourisme sexuel. A la base du « phénomène », il y a aussi les migrations, les déficiences familiales et sociales, les problèmes économiques et le commerce généralisé du sexe. Ce phénomène touche chaque année un million de personnes (si l’on y compte le trafic d’êtres humains), avec des femmes, et des enfants en situation de grand risque, provenant des pays en voie de développement. En Thaïlande, on estime qu’il y a de 150.000 à 200.000 « femmes de la rue », dont 38.000 ont moins de 18 ans ; en Italie elles sont au nombre de 40.000, dont 4.000 mineures, et de nombreuses extracommunautaires.

L’Organisation Internationale des Migrations (OIM) estime que près d’un demi million de femmes, provenant d’Europe Orientale, sont tenues en esclavage et obligées de se prostituer en Europe Occidentale. Lors de l’ouverture des travaux, le Président, le Cardinal Stephen Fumio Hamao, présentera le thème de la Rencontre, qui s’insère dans la pastorale spécifique de la mobilité humaine, dans le secteur Apostolat de la Rue. L’Archevêque Mgr Agostino Marchetto, Secrétaire du Conseil Pontifical, présentera le programme des travaux, et approfondira le thème sur les différentes lignes de réflexion.

Il y aura ensuite un exposé sur le thème suivant : « Le trafic des êtres humains, avec une attention particulière aux femmes destinées à la prostitution », par Madame Mariette Grange, représentante de la Commission Catholique Internationale pour les Migrations (CICM). Le professeur Mario Pollo, sociologue présentera ensuite « une vision d’ensemble », fruit d’une enquête faite en vue de la Rencontre. Les grandes lignes pour une pastorale spécifique seront tracées ensuite au cours d’une table ronde à laquelle prendront part des experts. Le deuxième jour, Don Oreste Benzi, responsable central de l’Association Communauté Pape Jean XXIII parlera du thème de la journée : « pastorale de la rédemption et de la libération ».

Les travaux seront complétés par plusieurs communications concernant des expériences en cours dans plusieurs pays, et par l’étude que feront les participants, répartis en groupes linguistiques sur le thème suivant : « Comment situer une pastorale spécifique pour la libération des ‘femmes de la rue’ ». Les deux journées de réflexion et de partage des expériences se termineront pas un débat suivi par des « Recommandations et des Propositions concrètes » pour une pastorale spécifique de compréhension, d’accompagnement et d’aide pour al libération des « femmes de la rue » de l’exploitation à laquelle elles sont soumises. (S.L.) (Agence Fides, 15 juin 2005)

LE VATICAN

Annonce officielle du voyage apostolique du Pape Benoît XVI à Cologne pour les XX° Journées Mondiales de la Jeunesse

Rome - La Salle de Presse du Vatican a annoncé officiellement le 21 juin 2005 que le Pape Benoît XVI ferait un voyage Apostolique à Cologne en Allemagne du 18 au 21 août 2005, à l’occasion des XX° Journées Mondiales de la Jeunesse. Il partira de l’aéroport de Ciampino à 10 heures le jeudi 18 août, et arrivera à l’aéroport international de Cologne/Bonn en Allemagne à 12 heures. Le départ de l’avion pour le retour est prévu de l’aéroport de Cologne/Bonn à 19.15 le dimanche 21 août ; l’arrivée à Ciampino est prévue à 21 heures 15. Le programme détaillé du voyage sera communiqué plus tard. (S.L.) (Agence Fides, 21 juin 2005, 12 lignes, 126 mots)

LE VATICAN

« Le Palais de Propaganda Fide » : présentation du volume sur le Palais historique, Siège de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples

Rome (Agence Fides) – le 21 juin, à 17 heures dans la Chapelle du Palais de Propaganda Fide, on présentera le volume de Mgr. Giovanni Antonazzi, intitulé « Le Palais de Propaganda Fide ». A cette occasion, le Cardinal Crescenzio Sepe prendra la parole, suivi par le Ministre pour les Biens Culturels, M. Rocco Buttiglione, le Directeur des Musées du Vatican M. Francesco Buranelli, M. Stefano De Luca, Editeur. Seront présents S. Exc. Mgr Maura Piacenza, Président de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise, et l’auteur de l’ouvrage, Mgr Antonazzi.

Le Palais de Propaganda est, parmi les monuments de Rome, un des plus connus et des plus importants par sa valeur artistique – il y a l’empreinte du Bernin et du génie novateur de Borromini – et parce qu’il a été le Siège depuis le 17° siècle de la Congrégation de Propaganda Fide. L’auteur qui a travaillé pendant des années à la Congrégation, a reconstruit en détails l’histoire de l’édifice depuis sa construction qui a duré plus de vingt ans, jusqu'à ses changements successifs liés à l’institution elle-même. La reconstruction historique a été menée avec une extrême rigueur sur les documents des Archives de Propaganda ; grâce à la lecture des cartes, il a été possible de suivre l’histoire compliquée des différentes interventions sur le bâtiment de Gian Lorenzo Bernini tout d’abord, puis ensuite de Francesco Borromini, et mettre en ordre avec précision les circonstances qui déterminèrent la réalisation du Palais. Dans l’examen de ces circonstances, plus souvent et mieux que dans l’interprétation des chercheurs, on trouve bien souvent, l’explication des solutions architecturales adoptées. Le volume est enrichi par les desseins de Borromini concernant le Palais, et qui sont conservées à la Bibliothèque Albertine de Vienne qui en a permis la publication.

L’auteur de l’ouvrage, Mgr Giovanni Antonazzi, docteur en philosophie et en droit canon, après avoir eu différentes charges à Viterbe, au Séminaire Pontifical Régional, et à Rome au Collège Urbain, a été Secrétaire Administratif de ce qui était alors la « Sacrée Congrégation de Propaganda Fide ». Dans le domaine des recherches historiques, il a publié plusieurs œuvres importantes, et a collaboré aussi avec « l’Osservatore Romano » en publiant de nombreux articles recueillis en trois volumes. (S.L.) (Agence Fides, 21 juin 2005)

LE VATICAN

Bénédiction abbatiale du nouvel Abbé de Saint Paul-hors-les-Murs par le Cardinal Angelo Sodano

Rome (Agence Fides) – Le Cardinal Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat, a conféré le 23 juin la Bénédiction Abbatiale au nouvel Abbé de Saul hors les Murs, Dom Edmund Power, OSB. La Messe solennelle concélébrée a eu lieu dans l’après-midi à 17 heures, vigile de Saint Jean Baptiste. Dans un communiqué envoyé à l’agence Fides, le Prieur de la Communauté Bénédictine de Saint Paul, le Père Johannes Paul Abrahamowicz, OSB, souligne le bon résultat du projet de renforcement de la communauté monastique, devenue une communauté internationale par l’envoi de Bénédictins provenant du monde entier, qui se consacrent à l’administration quotidienne du Sacrement de la Réconciliation, à la Liturgie chantée, et à la garde de la tombe des l’Apôtre des nations.

Avec le Motu Proprio « Antica e Venerabile Basilica » du 31 mai 2005, le Pape Benoît XVI a défini des règles générales « dans le but d’éclairer et de définir les aspects principaux de la gestion pastorale et administrative du complexe de Saint Paul-hors-les-Murs. Comme dans les trois autres Basiliques Majeures, le Souverain Pontife nommera également pour la Basilique de Saint Paul hors les Murs, un Archiprêtre qu’il aura comme Vicaire personnel pour la pastorale, l’Abbé de l’Abbaye Bénédictine de Saint Paul. En outre, le Pape a confié aux Moines Bénédictins le ministère de la Pénitence « en faveur de tous les fidèles qui la visitent, qu’ils appartiennent au Diocèse de Rome, ou qu’ils soient des pèlerins venant des différentes parties du monde », et la promotion « d’événements spéciaux à caractère œcuménique, sous la direction de l’Archiprêtre, et avec l’aide des Bénédictins des autres Abbayes et en accord avec le Conseil Pontifical pour la Promotion de l’Unité des Chrétiens. (S.L.) (Agence Fides, 23 juin 2005)

Le texte du Motu Proprio du Pape Benoît XVI se trouve sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=311
LE VATICAN

Ouverture extraordinaire de 10 catacombes chrétiennes fermées au public, à l’occasion de la Fête des Protomartyrs Romains. Rencontre de méditation et de prière sur le thème du martyre, dans le Basilique des saints Nérée et Achille

Rome (Agence Fides) - Le jeudi 30 juin, à l’occasion de la fête des Protomartyrs de l’Eglise de Rome, la Commission d’Archéologie Sacrée, l’institution pontificale qui s’occupe de la garde, de la protection et de l’entretien des catacombes chrétiennes sur le sol italien, a organisé une série d’événements pour rappeler la preuve suprême donnée par ces premiers glorieux témoins de la foi, qui trouvèrent la mort suite aux terribles mesures prises par Néron. 

La rencontre la plus significative aura lieu dans la basilique des saints Nérée et Achille, dans les catacombes de Domitille sur la via Ardeatina. A 17h30, Mgr Maura Piacenza, Président de la Commission, proposera une médiation sur le martyre, conséquence toujours possible d’une annonce de l’Evangile, témoignée par la cohérence de la vie. La méditation sera le moment le plus important d’un après-midi entièrement consacré à la mémoire de ces exceptionnels « champions de la foi », par la lecture de passages significatifs tirés des récits, des procès et de la passion des martyrs des premiers siècles : la fin atroce des chrétiens accusés par Néron de l’incendie de Rome, la fin sanglante du martyr Justin, les martyrs de Lyon, la passion émouvante des saintes Félicité et Perpétue, la mort de saint Cyprien à Carthage. La lecture sera marquée par des chants grégoriens, puis une prière et une série de visites aux catacombes concluront la rencontre. Cet événement veut relier la mémoire des premiers témoins de la foi avec les sièges les plus anciens du christianisme, c’est-à-dire avec les catacombes qui, dans la dénomination ancienne de ‘coemeteria’, c’est-à-dire de ‘dortoirs’, veulent exprimer le concept significatif et éloquent de la foi, compris comme une accolade de toute la communauté au moment de la mort, qui représente paradoxalement la promesse et l’anticipation de la ‘vraie vie’, de la résurrection, du salut final.

La Commission Pontificale d’Archéologie Sacrée a désiré enrichir cet événement, en ouvrant des catacombes de Rome et d’Italie, normalement fermées au public, et, en particulier les catacombes romaines des saints Marcellin et Pierre sur la via Casilina, et de Comodille sur la via Ostiense, celle de sainte Christine à Bolsena (Viterbe), celle de saint Sénateur à Albano Laziale, celle de sainte Catherine à Chiusi, celle de Villa Saint Faustin à Massa Martana, celle de Saint Gaudieux à Naples, celle de Porta d’Ossuna à Palerme, et de celle de Vigna Cassia à Syracuse. (S.L.) (Agence Fides, 23 juin 2005)

La liste des catacombes ouvertes au public, l’endroit où elles se trouvent, les horaires d’ouverture et les informations nécessaires se trouvent sur notre site

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/db/pcas_230605.html
LE VATICAN 

XXe Conférence internationale du Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé sur « Génome humain. Perspectives biologiques, médicales et humaines »

Cité du Vatican (Agence Fides) – « Il faut affirmer avec force le droit à la vie depuis sa conception jusqu’à sa fin naturelle ». C’est ce qu’avait déclaré le Pape Jean-Paul II aux membres du Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé l’an dernier, lorsqu’ils lui proposèrent le génome humain « comme thème de la XXe Conférence internationale qui se tiendra au Vatican du 17 au 19 novembre 2005. Chaque année, le Conseil Pontifical pour la Pastorale de la Santé propose un thème choisi parmi les plus saillants à traiter au cours de la Conférence qui réunit tous ses membres. Au sein du Conseil Pontifical, une commission formée d’experts provenant du monde entier est chargée d’examiner le thèse proposé. Cette année, les experts se pencheront sur le respect de la vie et des valeurs fondamentales. Cette rencontre aura pour objectif de donner des orientations au monde d’aujourd’hui sur un thème qui ouvre à des développements dans un futur proche. Une première ébauche de la carte du génome humain a été publiée en 2001. Le génome est l’ensemble du patrimoine génétique d’un organisme vivant, « inscrit » dans un composé chimique appelé ADN (DNA en anglais, abréviation de DeoxyriboNucleic Acid, ou acide désoxyribonucléique) une très longue molécule composée de la suite de quatre éléments chimiques différents : Adénine (A) , Thymine (T) , Guanine (G) e Cytosine (C). On peut la comparer à une énorme encyclopédie contenant toutes les instructions qui règlent le développement et le fonctionnement de l’organisme. (AP) (24/6/2005 Agence Fides)

Links: Le programme http://www.healthpastoral.org/events/
LE VATICAN

Ce soir, dans la Basilique Saint Jean de Latran, ouverture de la phase diocésaine de la Cause de Béatification et de Canonisation du Pape Jean Paul II

Rome (Agence Fides) – Ce soir 28 juin, à 19 heures, commencera dans la Basilique Saint Jean de Latran, la célébration du procès sur la vie, les vertus et la réputation de sainteté du Serviteur de Dieu Jean Paul II. La célébration commencera avec les Premières Vêpres de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, Patrons de Rome, qui seront présidées par le Cardinal Camillo Ruini. Puis Mgr Slawomir Oder présentera au Cardinal-Juge Ordinaire du Tribunal diocésain, et aux autres membres du Tribunal, le mandat de procuration qui lui a été donné comme Postulateur de la cause, et les documents qu’il a recueillis ; ainsi débutera le procès « sur la vie et les vertus, ainsi que sur les miracles, du Serviteur de Dieu Jean Paul II, Karol Wojtyla dans le civil, Souverain Pontife ». Le premier acte sera le serment en latin prononcé par le Cardinal Ruini, suivi par le Juge Délégué, par le Juge Adjoint, par le Promoteur de Justice « et par les notaires. Puis, après avoir présenté la liste des personnes à interroger, le Postulateur prêtera lui aussi serment ; la Session se terminera par des indications concernant le déroulement des prochaines audiences qui se tiendront à huis clos. Terminé l’acte juridique, tous les présents seront invités à la prière, « pour demander des grâces par l’intercession du Serviteur de Dieu, le Pape Jean Paul II », selon le texte approuvé par le Cardinal Ruini, et qui sera publié ce soir.

D’après les nouvelles publiées par le Vicariat de Rome, le tribunal Diocésain et le Postulateur reçoivent de nombreuses lettres qui parlent de grâces reçues par l’intercession du Pape Jean Paul II. Une adresse de poste électronique a été mise en service, (Postulazione.GiovanniPaoloII@VicariatusUrbis.org), et une centaine de courriels lui parviennent chaque jour pour appuyer la cause de la Béatification, rendre compte des grâces reçues et demander des prières d’intervention. La provenance des messages est elle aussi significative : en premier lieu, l’Amérique Latine et la langue espagnole, puis l’Europe avec l’Italie, suivie par la Pologne et par de très nombreux autres Pays. Il y a aussi un site Internet officiel de la Postulation, avec des traductions en de nombreuses langues, et avec une section donnant les accès de toutes les parties du monde (www.BeatificazioneGiovanniPaoloII.org). (S.L.)(Agence Fides, 28 juin 2005)

LE VATICAN

Les paroles de S.Ex. le Cardinal Camillo Ruini à l’occasion de l’ouverture du procès de béatification de Jean-Paul II

Cité du Vatican – Dans le cadre particulièrement solennel d’une cathédrale pleine de fidèles, en présence de Cardinaux, Archevêques, Evêques, prêtres, religieux, religieuses, laïcs, autorités civiles, a été inauguré mardi 28 juin à 19 heures dans la basilique de Saint-Jean-de-Latran le « procès » sur la vie, les vertus et la réputation de sainteté du Serviteur de Dieu Karol Wojtyla, le Pape Jean-Paul II. La célébration a débuté par les Premières Vêpres de la solennité des saints Apôtres Pierre et Paul, Patrons de Rome, présidés par le Cardinal Vicaire Camillo Ruini. Puis se sont déroulées les procédures d’ouverture de la session diocésaine de la Cause de béatification et canonisation. Pour finir, le Cardinal Ruini a présenté une réflexion, interrompue à maintes reprises par les applaudissements, dans laquelle il a reparcouru les principales étapes de la vie de Karol Wojtyła. « Chaque parole que je pourrais ajouter maintenant… pour présenter la figure de Jean-Paul II et motiver l’ouverture de la cause de béatification et canonisation pourrait sembler superflue, tant la connaissance que le monde a de lui est grande et universelle et tant la conviction de sa sainteté est profonde et unanime », a dit le Cardinal Ruini. Essayant de résumer les vingt ans durant lesquels Karol Wojtyła a été Evêque à Cracovie, le Cardinal Ruini a souligné qu’il a su « faire la synthèse de sa force intellectuelle et de son génie artistique avec l’amour passionné pour le Christ, pour l’Eglise et pour les hommes que l’Esprit Saint avait infusé en lui. Ainsi, il a réussi à être un Pasteur capable de comprendre, guider et faire grandir son clergé et son peuple, même dans des situations de très grave difficulté ». Les vingt-six ans et demi de son Pontificat « sont gravés dans la mémoire et dans le cœur de chacun de nous » a dit encore le Cardinal, en rappelant l’appel très fort lancé au début de son ministère, le 22 octobre 1978 : « N’ayez pas peur ! Ouvrez tout grand les portes au Christ ! » auquel « lui-même a toujours été fidèle ». Nous nous souvenons de ses innombrables voyages apostoliques pour porter l’annonce du Christ, notre unique Sauveur, dans toutes les parties de la terre. Ses visites aux paroisses de Rome, l’affection et les soins constants avec lesquels il a guidé ce Diocèse, à travers le Synode, la Mission dans la ville, le Grand Jubilé qui a touché le monde entier. Rappelons l’extraordinaire initiative pastorale des Journées Mondiales de la Jeunesse qui ont inauguré la voir à la rencontre des jeunes avec le Christ. Et comment oublier l’amour et la sollicitude pour l’humanité menacée qui l’a conduit à se battre sans relâche pour conjurer les guerres et rétablir la paix, pour donner aux peuples les plus pauvres, aux derniers de la terre, une espérance de vie et de développement, pour défendre la dignité intangible de toute vie humaine, depuis sa conception jusqu’à son terme naturel, pour défendre et promouvoir la famille et l’amour humain authentique. Et encore, nous ne pouvons pas oublier la clairvoyance et le courage avec lesquels il a contribué à abattre le mur qui coupait l’Europe en deux, puis a lui rappeler ses racines chrétiennes. La générosité avec laquelle il s’est dépensé sans compter pour l’unité des chrétiens, qu’il considérait comme une volonté précise et non négociable de Jésus. Les efforts qu’il a déployés pour que les religions apportent la paix entre les peuples, la sincérité désarmante avec laquelle il a demandé pardon pour les péchés des enfants de l’Eglise, la force et la ténacité avec lesquelles il a défendu et proclamé le lien indissoluble entre l’Eglise et le Christ et l’intégrité de la doctrine catholique ». Après avoir souligné qu’on peut dans la suite du Christ trouver le fil conducteur de toute la vie de Karol Wojtyła, le Cardinal Ruini a conclu sa réflexion par un appel : « Demandons au Seigneur, de tout notre cœur, que le cause de béatification et canonisation qui débute ce soir puisse parvenir très bientôt à son couronnement. Les innombrables témoignages qui arrivent continuellement sur la sainteté de vie de notre regretté Souverain Pontife, et les grâces accordées par son intermédiaire, soutiennent notre prière ». (S.L.) (Agence Fides 30/6/2005)

Links: Le texte intégral de la réflexion du Cardinal Ruini, en italien 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=126
LE VATICAN

« L’Eglise est universelle et sa mission consiste à annoncer l’Evangile à tous les peuples ; et donc Internet peut être considéré comme un instrument utile pour cette finalité » déclare le Président du Conseil Pontifical pour les Communications Sociales

Rome (Agence Fides) – « On peut trouver Dieu aussi sur le réseau. Et parmi les millions de personnes qui naviguent chaque jour sur Internet, beaucoup peuvent tomber sur des paroles d’espérance en se confrontant avec d’autres expériences culturelles et spirituelles, en abattant les barrières idéologiques, jusqu’à la découvrir des horizons nouveaux ». C’est ce qu’a déclaré le Président du Conseil Pontifical pour les Communications Sociales, Mgr John Foley, parlant le 6 juin à Rome lors d’une rencontre sur « Internet et l’Eglise catholique en Europe », organisé par le Conseil des Conférences Episcopales Européennes (CCEE). « Internet peut être une nouvelle voie vers Dieu, un appel pour l’Eglise à s’interroger sur l’opportunité des nouveaux moyens pour informer, éduquer, prier et évangéliser, pour apporter en tout lieu la Parole de Dieu, pour atteindre aussi ceux qui vivent dans la solitude et qui peut-être n’ouvriraient jamais la porte de leur maison ».

Rappelant le Message du Pape Jean Paul II pour le XXXVI° Journée Mondiale des Communications Sociales 2002 sur le thème « Internet : un nouveau Forum pour proclamer l’Evangile », dans lequel le Pape invitait toute l’Eglise à franchir courageusement ce nouveau seuil, « pour prendre le large sur le Réseau », Mgr Foley a déclaré que l’exhortation du Saint-Père portait ses fruits. « L’Eglise est universelle et sa mission consiste à annoncer l’Evangile à tous les gens ; et donc Internet peut être considéré comme un instrument utile pour cette finalité, grâce aux possibilités du globalisme virtuel qui sont sa caractéristique principale. Il est donc naturel que l’Eglise regarde à cette nouvelle possibilité offerte par les moyens de la communication sociale qui abat les frontières géographiques, raccourcit les distances entre pays et cultures, ouvre à l’humanité entière de grandes occasions de connaissance ». « Mgr Foley a déclaré ensuite : « L’Eglise, en tant que dépositaire de la Révélation de Dieu, a la tâche de communiquer la Parole, et doit encourager l’utilisation d’Internet pour le bien commun, pour le développement, pour le bien commun, pour le développement de la paix et de la justice, dans le respect de la dignité personnelle, et avec un esprit de solidarité. Cet instrument a la capacité de mettre en contact entre eux des millions de réseaux, de créer une immense banque de données, en montrant qu’il n’est pas seulement un moyen de divertissement, mais un véhicule de travail, d’approfondissement culturel et spirituel également. Internet est donc l’aréopage de notre temps, l’instrument pour répandre le message chrétien ; mais il faut éduquer à son utilisation parce que, comme dans toute réalité qui nous entoure, l’élément positif se heurte à l’élément négatif, en créant la confusion et de fausses valeurs ». (S.L.) (Agence Fides, 7 juin 2005, 37 lignes, 489 mots)

LE VATICAN

Discours d’ouverture de S.Exc le Cardinal Stephen Fumio Hamao, Président du Conseil Pontifical de la Pastorale des Migrants et des Itinérants lors de la Première Rencontre internationale de pastorale pour la libération des femmes de la rue

Cité du Vatican – « Nous avons jugé opportun d’organiser cette Rencontre dans le but d’étudier un phénomène qui – loin d’avoir été éradiqué durant le parcours d’évolution civile – imprègne encore notre tissu social. Je veux parler du commerce sans scrupule des femmes, celles qu’on appelle femmes de la rue ». Le Cardinal Stephen Fumio Hamao, Président du Conseil Pontifical pour la Pastorale des Migrants et des Itinérants a ouvert ce matin les travaux de la Première rencontre internationale de pastorale pour la libération des femmes de la rue, qui se tient aujourd’hui et demain au siège de ce même Conseil pontifical. Ce commerce « est en grande partie la conséquence directe du système injuste qui est à la base de notre société et qui, dans différents milieux, donne lieu à diverses formes d’exploitation des femmes », a dit encore le Cardinal, citant l’utilisation déviée de l’image de la femme, le fléau sans fin de la prostitution, les nouvelles formes d’esclavage, telles que le trafic des femmes et l’industrie du tourisme sexuel. « Tout cela constitue un outrage à la dignité de la femme, et s’accompagne de graves violations des droits humains les plus élémentaires », a souligné le Cardinal Fumio Hamao. L’objectif de la Conférence est d’offrir une occasion d’entreprendre une réflexion plus approfondie sur les nombreuses questions complexes et latentes inhérentes à ce fléau, afin de pouvoir mettre en place un soutien matériel et spirituel destiné à aider ces femmes à se libérer progressivement du joug de l’exploitation. L’Archevêque Agostino Marchetto, Secrétaire du Conseil Pontifical pour la Pastorale des Migrants et des Itinérants, dans son intervention intitulée : « Les femmes de la rue aujourd’hui, un défi pastoral », a expliqué que cette rencontre a lieu « après le Congrès international de la pastorale pour les enfants des rues tenu l’an dernier, et témoigne de notre vive préoccupation vis-à-vis des « catégories » (si l’on peut dire) de personnes qui ont particulièrement besoin de notre charité authentique, de notre zèle apostolique, dans l’exercice de la mission indispensable du Bon Samaritain ». Même si cette réflexion doit se concentrer spécialement sur l’Europe, dans ce continent le nombre de femmes de la rue provenant de pays non-européens est très élevé. « La prostitution n’est généralement pas un choix (quand il y a choix, il n’est jamais sans violence ni constriction) facile, fait à cœur léger, par plaisir – a dit encore Mgr Marchetto – mais elle cache souvent une douleur, une blessure, une souffrance avec laquelle il faut vivre pour survivre. Pour certaines personnes, la prostitution est le seule « perspective », ce qui les empêche de s’en « sortir » et comporte violence et cynisme, destruction de soi et des autres, et quelques fois aussi la mort. Mais en réalité, ce que cherchent les femmes de la rue, comme tous les êtres humains, c’est d’être aimées et considérées par les autres ». La tenue de cette Rencontre est un signe très clair de la sollicitude de l’Eglise pour les femmes de la rue, a dit encore l’Archevêque Marchetto, et une démonstration du désir de conjuguer d’une manière interactive la réflexion et l’expérience « pour en faire la base d’une coopération et d’une coordination pastorale plus poussée dans le domaine de l’exclusion et de l’exploitation de la femme, en particulier l’exploitation sexuelle, en vue non seulement d’une meilleure solidarité, mais aussi d’une pastorale spécifique de communion, dialogante et missionnaire ». (S.L.) (Agence Fides 20/6/2005)

EUROPE/ITALIA

« Comment valoriser la précieuse alliance qui s’est créée avec un nouveau monde laïc ouvert à l’horizon chrétien ? » Une réflexion d’Antonio Socci, écrivain catholique

Rome (Agence Fides) – L’Agence Fides a reçu une réflexion d’Antonio Socci après le référendum de la semaine passée, que nous proposons volontiers à l’attention de nos lecteurs. Les faits historiques, tels que l’issue du référendum du 12 juin, ont en général de grandes conséquences, non seulement sur la législation, mais aussi sur le sens commun, la culture et les coutumes. Un peu comme quand on dit qu’une loi ne produit pas seulement des normes, mais aussi une mentalité. Il suffit de penser à la loi 194 sur l’avortement ou à celle sur le divorce et aux deux référendums afférents. Les adversaires de l’Eglise le savent bien, eux qui ont toujours fait en sorte que ces référendums aient le plus grand retentissement possible sur la société, outre que sur les lois. Ainsi, après la tornade du 12 juin, le front laïciste – bien que traumatisé – s’est aussitôt réuni (l’assemblée des mille convoquée par les radicaux ces jours-ci) pour réfléchir et organiser une riposte, ou du moins pour limiter les dégâts (de leur point de vue) et pour parer aux conséquences qui pourraient être irrésistibles. Pour leur part les journaux – rangés dans leur quasi totalité aux côtés des radicaux – cherchent à minimiser la portée de cet événement, ou du moins à éviter toute révision autocritique. En réalité, ils cherchent à neutraliser le résultat du référendum. Et nous, les catholiques ? Et nous qui avons gagné en sachant exprimer le sentiment de la grande majorité des Italiens ? Bien entendu, il était juste de ne pas crier victoire dans l’immédiat, d’éviter d’afficher trop ouvertement notre satisfaction. Mais le résultat de ce référendum nous charge d’une responsabilité exceptionnelle, nous préfigure une tâche. Quelle suite donner à ce résultat ? Comment l’évaluer ? Comment le renforcer et construire à partir de là un sentiment commun, une nouvelle culture, en valorisant la précieuse alliance qui s’est créée avec un nouveau monde laïc ouvert à l’horizon chrétien ? Nous avons été les premiers à être surpris par la dimension du triomphe. On constate dans nos rangs une certaine hésitation, une certaine désorientation. D’Italie est parti en outre le signal d’un tournant culturel qui s’adresse à toute l’Europe et qui dans les prochains jours pourrait trouver un écho en Espagne et s’étendre progressivement aux autres pays d’ancienne tradition chrétienne. Nous avons donc une responsabilité encore plus grande, une tâche immense, que nous pouvons considérer en fait comme le grand héritage du pontificat de Jean-Paul II. Des hypothèses et des réflexions commencent à être formulées ici et là, de façon isolée. Mais il faudrait prendre l’initiative et battre le fer tant qu’il est chaud, ne pas permettre que les sables mouvants se referment sur un événement aussi extraordinaire. Il faudrait au moins lancer une réflexion commune et, dès que possible, une initiative. Comment ? Où ? Quand ? Avec qui ? (Antonio Socci) (Agence Fides 18/6/2005)
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